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L’automne beckettien

Une cavatine dans un opéra terminé
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Samuel Beckett.

Robert Lévesque

AN NÉ K où Samuel Beckett 
reçut le Nobel de littérature, 
en 1969, il semble qu'il ait eu 

pour concurrents Charles De Gaulle 
et Charles Chaplin Kntre les deux 
gros Charles, les Suédois choisirent 
le maigre Sam, l’« inconnu célèbre . 
qui se faufila entre deux monu­
ments; avouons que ce fil d'arrivée, 
où il y avait également Malraux qui 
suait derrière le peloton, fut très 
« fréquenté ».

Ils sont tous morts, aujourd’hui, 
ces challengers du Nobel 69. Ils ont 
tous eu leur plein d’éloges, d'oraisons 
en péroraisons. De Gaulle repose 
sous une croix de Lorraine immense 
dans le cimetière de Colombey; le 
saltimbanque Chaplin a eu droit à un 
sort de star, un vol de sépulture; 
Malraux a manqué d’un Malraux 
pour prononcer ses adieux; et Bec­
kett, le plus discret de tous, le plus 
seul, a su échapper à sa sortie par 
une tombe dérobée

Maurice Blanchot, dans le dernier 
numéro de la revue Critiuue, donne 
le mot pas d'hommages a Beckett. 
Pas dommage ? Là ou pas, Samuel 
Beckett demeure. L’homme aurait 
eu horreur des oeillets littéraires 
mortuaires, encore plus des adieux 
clamés qui ne feraient pleurer que 
ceux qui ne l'ont pas lu ou com 
pris.

En 1969, les académiciens de 
Stockholm avaient fait le bon choix. 
Samuel Beckett a produit une oeuvre 
majeure, qui relaie dans notre siècle 
celles de Pascal, je dirais même de 
Molière, et celles de Dante, Kafka, 
Rimbaud. Cet anti Balzac a fait sa 
comédie humaine. Une oeuvre qui 
est allée, loin du tumulte, vers l’im­
mobile, vers le silence dans lequel 
l’homme vit sa mort.

Deux troupes, à Montréal, s’enga­

gent ces jours-ci dans le théâtre bec 
kettien Après le printemps Shakes 
peare, c'est l’automne Beckett A 
l’Espace Go, rue Clark, on joue Oh 
les beaux jours, l'une des trois 
grandes pièces (avec Codot et h'm 
do partir), et le Théâtre llbu à la 
chapelle du Bon Pasteur présente 
huit des • dramaticules •, courtes 
pièces denses par lesquelles Beckett 
voulait casser les reins du théâtre 
conventionnel

Oh 1rs beaux jours, que Brigitte 
llaentjens met en scène avec Sylvie 
Drapeau (Winnie) et André Themen 
(Willie), met en scène le seul grand 
personnage féminin de tout le théâ­
tre de Beckett Une femme qui, s’en 
lisant [leu à (nui dans un mamelon de 
terre, vaque à ses occupations, se 
farde, se lime les ongles, bavarde 
avec son mari tapi derrière la butte 
Une « journée divine» : la dernière

Écrite d’abord en anglais ( Happy 
Days) en 1961, la pièce fut créée si 
multanément à Berlin et New York 
mais ses débuts furent difficiles. À 
New York on atteindra 100 représen 
tâtions. À Londres en 62, il y eut des 
problèmes. Joan Plowright, qui de 
vait créer Winnie, dut abandonner le 
rôle pour cause de grossesse. Va 
nessa Redgrave, Peggy Ashcroft re 
fusèrent et c’est finalement Brenda 
Bruce, moins connue, qui créa Win 
nil' Beckett quitta Londres U* jour de 
la générale, sans y assister, mais 
cela était son habitude.

C’est à Paris, une fois la pièce Ira 
duite par Beckett, que Oh 1rs beaux 
jours vu connaître son triomphe il 
s’appelle Madeleine Renaud Roger 
Blin qui avait mis en scène la créa 
tion de Codot en 19,là, el à qui Bec­
kett avait envoyé un mot décrivant 
l’actrice qu’il voulait pour Winnie, 
« une femme lourde, un peu grasse », 
pensa à Madeleine Renaud en igno 
rant la description de l’auteur Frêle, 
délicate, élégante, avec la plus belle 
voix du théâtre de son époque. Made

leine Renaud fut la Winnie parfaite, 
et, jusqu’à il y a peu, elle jouait en 
core ce rôle dans son théâtre du 
Rond Point à Paris Une rencontre 
au sommet entre une comédienne et 
un texte.

Créée au cours de l’été 62 à la 
Biennale de Venise, puis mise à l’af 
fiche à l’Odéon à Paris dans la 
grande salle réduite à 600 places (les 
étages de loges dissimulées par un 
vélum), la version française de 
Happy Days avec Madeleine Renaud 
sera l'un des plus grands triomphes 
que l’on puisse imaginer Mme Ko 
naud est en fait, aujourd'hui encore, 
la • propriétaire » du rôle La réfé 
rence Françoise Faucher a repris le 
rôle au Café de la place avec beau 
coup de tenue

Samuel Beckett avait voulu avec 
t >h 1rs beaux jouis, six ans après Fin 
de partir, refaire un grand coup 
théâtral Ce sera son dernier, et 
après il déclarera que le théâtre ne 
l’intéresse pas.

Ce qui l'intéressait, en fail, c’était 
de tourner le dos au théâtre conven 
tionnel (Oh les beau\jouis en est en 
core) pour chercher de nouvelles 
voies, de nouvelles voix, aussi, en al 
lant presque jusqu'à éliminer l’ae 
leur, du moins en raréfiant son rè 
gne, en le ramenant à un émetteur 
de paroles, bouche parlante, appa 
rence d’humain

("est le Théâtre llbu de Denis 
Marleau, à la chapelle du Bon Pas 
leur, qui nous présente ce Beckett là, 
celui d’après les grandes pièces, ce 
lui qui réduit, qui cou|x\ celui qui fail 
court, celui qui affronte le silence. Ce 
sont les dramaticules

Marleau, dont le travail est sou 
vent remarquable (chez Jarry, Que 
neau, Schwitters, Picasso), met en 
scène huit de ces courtes pièces, el 
des extraits de certains romans ou 
nouvelles comme Walt (1911 4-1 ), 
I, Innommable ( 1953) et le dernier 
ouvrage, Soubresauts, paru juste

avant la mort de Beckett en décem­
bre 19S9

Avec ses comédiens habituels 
(Cari Bée hard, Pierre Chagnon, Ber 
nard Money, Danièle Panneton, et 
pour l’occasion Pascale Montpetit, 
Bail Masson, Pierre Loboau), il of 
fi e, et la liste des titres est un poème 
beckettien l a <*( vient, l’as mot, 
('elle fois, Solo, Ferreuse, Catastro- 
phe, Quoi où, Impwmptu Ohio

l a et t ient, écrit en anglais en 1965 
(Corne and Ho), créé à Berlin, est la 
pièce la plus courte de Beckett. Quel 
quos minutes Trois (lersonnagos fé 
ininins • aussi ressemblants que pus 
siblo », Flo, Vi et Ru, apparaissent et 
disparaissent tour à tour dans l’obs 
fin ité ou la lumière, chuchotant ou 
s'exclamant, évoquant des souvenirs 
de jeunes filles en fleurs. La mise en 
scène la plus remarquable de ce 
sketch est celle de Lee Brouer poul­
ies Ma bon Mmes en 1981 alors que le 
trio surgissait de l'ombre devant le 
public Mais le trio était derrière le 
public ((in n’en voyait oue le reflet 
dans une grande glace déformante

l’as moi fui écrit en anglais en 
mars 1972 et Beckett s’était inspiré 
d'une observation faite en vacances 
au Maroc Not I serait idéalement 
pour lui une pièce qui se réduirait à 
» une paire de lèvres balbutiante ». 
Beckett avait vu une Marocaine dra 
liée dans sa djellaba qui attendait un 
car scolaire ramenant son fils, « dans 
une attitude d'attente intense » ("est 
celle attitude qu'il exploite dans l’as 
moi alors qu'une femme parle et 
qu'une autre écoute Madeleine Re 
naud a créé cette pièce en français 
en 1975

Celte fois, écrite en anglais en 
1971, ressemble à l.a dernière bande 
en ce sens que là aussi le magnéto­
phone est |X‘isonnage Un homme, le 
Souvenant, entend des bribes de sa i 
voix parvenant de trois endroits dif • 
férents On décèle dans les brilles les 
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Claire Denis

Fascinée par le négritude et l’exil
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ALGRÉ SA BLONDEUR, elle 
habite la frontière des cul­
tures noire et blanche. Plus 

que tout, la cinéaste goûte cette mo­
saïque des peuples se dessinant dans 
les grandes villes cosmopolites où 
toutes les races se frôlent, s’imprè­
gnent, se côtoient, pas toujours har­
monieusement, hélas I 

Ses films parlent de négritude, d’e­
xil souvent, d'amitié aussi. Chocolat 
racontait une petite fille blanche en 
Afrique, son documentaire Man no 
run, suivait le groupe rock camerou­
nais lx's têtes brûlées. Avec S’en fout 
la mort, Claire Denis écoute et ré­
vèle les gens de la frange, ce monde 
de « beurs », d'immigrés qui vivotent 
à Paris, plus ou moins maL 

« Vouloir ignorer ou condamner 
leur réalité, ça me semble malhon­
nête », déclare-t-elle de sa voix rau­
que un peu absente.

Elle a quelque chose d’ascétique 
et de las, une sorte de sensibilité 
écorchée qui se promène à fleur de 
peau ainsi qu’une façon bien person­
nelle de flotter d'un sujet à l’autre en 
restant évasive. Pas de robe de star 
ni de maquillage, aucun artifice : 
voici la Française Claire Denis. Elle 
accompagne S'en fout la mort, un 
film fort et douloureux qui sortait 
cette semaine au Festival du Nou­
veau Cinéma mais gagne les salles 
dès vendredi prochain.

S’en fout la mort, c’est le nom d’un 
coq de combat bichonné et exercé 
pour le « pitt » clandestin. Son destin 
est d’y combattre et d’y mourir en 
quelques minutes, éperonné par les 
griffes d’acier qu’on fixe aux pattes 
des belligérants.

Nous sommes à Rungis, dans une 
banlieue de Paris. Pierre Ardennes 
(Jean Claude Brialy) dirige une 
boîte de nuit aux côtés de sa belle 
épouse, mais de façon souterraine, il 
organise des combats de coqs. C’est 
pour entraîner les précieux volatiles 
que l’Africain Dah (Isaach de Ban 
kolé) et l’Antillais Jocelyn (Alex 
Descas), profs de gymn pour galli­
nacés de leur état, sont relégués 
dans la cave de l’établissement.

Intimité, promiscuité, amitié aussi 
les opposent et les lient : « Ces hom­
mes sont des frères de sang, expüque 
Claire Denis. Comme ils partagent le 
même univers claustrophobique, la 
même vie rude, leur amitié devient 
une question de survie. »

Amitié donc, amour aussi dans 
S’en fout la mort, celui qu’éprouve 
Jocelyn pour sa lointaine paironne. 
Ici, les passions sont au rendez- 
vous : celle du jeu surtout qui do 
mine tout.

Les scènes les plus extraordinai­
res du film se déroulent dans l’arène 
clandestine, au milieu de la fumée 
des cigarettes et des cris des pa 
rieurs de toutes couleurs et origines 
qui, avec la frénésie qui baignait les 
tripots dans The Deer Hunter misent 
gros, perdent ou gagnent sur un com­
battant.

Claire Denis rassure les défen­
seurs des animaux : ni violence, ni 
brutalité réelle ici. « Pour chaque 
coq de combat, on en utilisait sept ou 
huit, explique-t-elle. Les éperons 
étaient en plastique ou en caout­
chouc plutôt qu’en acier. Les oiseaux 
ne mouraient pas vraiment, on les 
endormait plutôt. »

Claire Denis n’est pas joueuse. Les 
vrais combats de coqs la dégoûtent. 
Elle n’ose ouvrir les yeux durant ces 
batailles. « Mais pour des personnes

des îles exilées à Paris, ces rixes 
peuvent devenir une nécessité, un 
moyen de survivre que j’ai voulu ra­
conter ».

Après avoir étudié le sujet en long 
et en large, la cinéaste est formelle ; 
des combats de coqs clandestins, il 
en existe dans toutes les grandes vil­
les où vivent des gens des Caraïbes, 
aussi bien à Paris qu’à New York. À 
Montréal aussi.

Même si elle met en scène des dé 
favorisés et des marginaux, Claire 
Denis se défend bien de livrer des 
films à message. « Si j’étais si cou 
rageuse, je ferais de la lutte sociale, 
dit-elle, pas du cinéma. Et puis, les 
réalisateurs qui prétendent changer 
le monde me semblent toujours un 
peu suspects... S’en fout la mort 
est un film égoïste qui a été fait avec 
une urgence de dire. Voilà ! »

Au départ, c’était risqué et même 
un peu casse-cou, mais ia technique 
a produit des images vivantes, ner­
veuses. Tout le film a été réalisé ca­
méra à l’épaule « pour s’installer 
dans le regard de Dah, marcher à 
côté de lui. Je voulais éviter le piège 
du voyeurisme, celui qui se contente 
d’être un oeil regardant comme dans 
Chocolat ».

Claire Denis peut en connaissance 
de cause confronter les cultures dans 
ses films. Elle a passé toute son en­
fance en Afrique, pour ne découvrir 
Paris qu’à l’heure de l’adolescence. 
En arrivant en France, elle a res­
senti comme ses personnages un 
sentiment d’étrangeté, de dépayse­
ment

« Et c’est un cadeau de se sentir 
mal. On peut ainsi échapper à la 
standardisation des cadres fixes, res­
ter toujours hors normes. »

Claire Denis a fait ses classes à

Claire Denis

Paris, avant d’être l’assistante de 
Wim Wenders sur Paris-Texas e( 
Les ailes du désir. « Il m’a appris à 
ne jamais me figer dans ma vision 
d’un film dit- elle, à accepter de le 
laisser m’échapper au fil des évé 
nements, des atmosphères. »

En 87, elle tournait au Cameroun 
son premier long métrage Chocolat 
avec son acteur fétiche, l’excellent 
Isaach de Bankolé Le film a reçu un 
bon accueil, lui ouvrant des portes, 
lui donnant envie d’aller plus loin, 
côté technique, côté contenu. Avec

S’en fout la mort, elle a l’impression 
d’avoir fait du chemin, d'avoir livré 
un produit plus mouvant, plus suffo 
quant, quoiqu’un peu aride De quoi 
rêve t elle pour son nouveau film ? 
De toucher le monde, répond t elle 
simplement.
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it MOLIERE MISE EN SCENE RENE RICHARD CYR
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Il était toujours droit. La tête était haute et le menton en avant. Jamais il 
n'a plié l'échine devant son instrument.

Ce soir on dévore un Blanc ...
Serge Truffaut

KN 1944, le chanteur Billy Eckstine 
amène sa troupe de musiciens en Ca­
lifornie. Une journaliste assiste à un 
de leurs spectacles. Une fois les der­
nières notes tombées, elle se rend à 
son bureau. Elle écrit. Elle enfile les 
uns en arrière des autres des mots 
bien blancs. Les voici

« Gene Ammons soufflait comme 
un gros taureau noir, des flammes 
sortaient de ses naseaux .. Quant 
au batteur, Billy Eckstine avait dû 
lui acheter une batterie toute neuve, 
on aurait dit un Pygmée tout noir en 
train d'annoncer : ce soir nous allons 
dévorer homme blanc».

Le pygmée auquel fait allusion 
cette dame dont on taira par élé­
gance le nom s'appelait Art Blakey. 
Il naquit le 11 octobre 1919 à Pitts­
burgh. Il est mort le 16 octobre 1990. 
Entre ces deux pôles, il n’a jamais 
dévoré qui que ce soit. C’est dom­
mage.

Entre ces deux dates, Art Blakey 
le batteur a vécu, c’est le cas de le 
dire, à fond la caisse. Il fut au jazz — 
musique de notre siècle — ce que Si­
menon fut à la littérature de ce 
même siècle. Rétrospectivement on 
est frappé en effet par les nombres.

Simenon a écrit trois cents bou 
quins ? Art Blakey a enregistré... 
475 albums sous son nom. Simenon 
était capable de faire le tour d’un 
personnage en moins de trois jours 
et en 180 pages ? Art Blakey était ca­
pable de faire le tour du Hard Bop en 
moins de trois minutes et en deux 
press roll. Ces fameuses figures 
rythmiques qui ont permis à plus

d'une centaine d'instrumentistes de 
prendre leur envoL

Entre ces deux pôles, ses 11 000 
spectacles, ses 475 enregistrements, 
et tous ces musiciens qu’il a formés, 
U y a eu évidemment beaucoup de 
dates. Certaines ont fait date. Certai­
nes sont à retenir.

Il y a d’abord eu ce 27 octobre 1947. 
Cette journée-là, Blakey va parti­
ciper à une session décisive pour le 
cours de l'Histoire II va permettre à 
Thelonious Monk de se reapproprier 
ses accords qu'il a expliqués à Bird 
et à Dizzy, à Bud et à Clarke. Comme 
un ours gourmand. Monk va ce jour- 
là, et pour la première fois, butiner 
dans les coins et recoins de ses in­
ventions sonores. Ce jour-là en effet, 
Monk enregistra pour Blue Note le 
premier album à paraître sous son 
nom.

En ce mois d'octobre 1947, ces 
maltresses musicales baptisés In 
Walked Bud, Ruby My Dear, Miste- 
rioso, Kpislrophy et .. Round Mid­
night sont à jamais gravées. En une 
soirée, un pan entier de l’Histoire a 
été conçu, écrit, élagué, terminé.

En janvier 1955, le 13 pour être 
précis, Art Blakey et le contrebas­
siste Lloyd Trottman pénétrent dans 
les studios new-yorkais de la com­
pagnie Verve. Au piano, il y a, pré­
sent physiquement mais étrange 
mentalement, Bud PowelL

Grâce à cette fureur particulière 
qui caractérise le jeu de Blakey, Po­
well, l’espace d'une session, va re­
trouver tout son allant. Il va rétablir 
le contact avec cette singulière et 
tragique fantasmagorie musicale 
qui, quelques années plus tôt, avaient 
séduit plus d’un musicien. L’amateur

ne sera pas étonné d’apprendre que 
Bud Powell avait choisi cette session 
pour enregistrer le philosophique 
Mediocre.

Entre ces deux dates, il y a eu 
deux autres dates. Un, en 1947 Bla­
key prend la poudre d’escampette. Il 
va au Nigeria. Puis en Côte d’ivoire. 
Puis en Inde. Il va partout où des 
maîtres peuvent lui enseigner ces di­
vins secrets rythmiques qui mar­
quent la respiration des uns et des 
autres. Puis, en 1949, il retourne à 
New York.

Deux, Art Blakey enregistre au 
Birdland le 21 février 1954. Depuis 
quelques jours, il est le « patron » 
d’une formation fondée par Horace 
Silver, pianiste, Clifford Brown, 
trompettiste, Lou Donaldson, saxo­
phoniste, et Curley Russell, contre­
bassiste. Leur nom ? The Jazz Mes­
sengers. Leur credo ? « Salir » et en­
durcir le bop. Sous la gouverne de 
Art Blakey qui sait que trop de « gens 
savent mais se taisent », ces Jazz 
Messengers vont faire du hard bop 
une musique de contestation.

Par la suite... par la suite... Au 
fond, c’est secondaire. Au fond, il se­
rait inutile de mentionner qu’un tel a 
joué telle année avec lui ou qu’un tel 
n’aimait pas la salade dans les sand­
wichs.

Au fond ce qui est important, c’est 
que « cet homme avait tant d'intelli­
gence qu’il n’était presque plus bon à 
rien dans le monde ».

★ ★ ★ ★ ★
Le jazz est vestimentaire. « Ainsi, 

raconte-t-on dans le dernier numéro 
de Jazz Hot, alors que Ron Carter 
devait jouer au sein d’un big band au

cours d'un engagement passable­
ment mondain, il s'étonna de voir le 
batteur Danny Gottlieb arriver en 
tee-shirt et baskets. L'accueil fut plu­
tôt musclé : Va donc mettre une cra­
vate et un costard ! Ordonna-t-il. Tu 
te crois où ? À un concert du Maha- 
vishnu ». Le jazz non seulement est 
vestimentaire, il est également spi­
rituel.

★ ★ ★ ★ ★
Le jazz est vestimentaire. Alors le 

jazz est aussi économique. Écoutons 
le trompettiste Wallace Roney : 
Chico Freeman m’a demandé de 
jouer avec lui. J’ai dit : Non ! Il a in­
sisté : « Pour une seule semaine, je 
ourrais te payer 1000 $». C'était 
ien plus que chez Billy Harper. 

Mais ... Je ne peux pas, j’ai des en­
gagements avec Billy ». Alors Chico 
me dit : « Bon, ne pourrais-tu pas 
faire la moitié de la semaine tou­
jours pour 1000 $ ? ». Je vais essayer 
de m’arranger. J’ai appelé Billy : 
« Est-ce que je pourrais faire seu­
lement le week-end avec toi ? Chico 
m’offre le double de ce que tu me 
donnes ». Alors Billy : « Pas possible, 
je t’ai engagé pour avoir un quin­
tette ». J'ai rappelé Chico : « Désolé. 
J’aurais vraiment aimé le faire, pour 
l’argent ». Alors Chico ? « Et un seul 
jour tu pourrais ? ». Retour chez 
Harper : « 1000 $ pour un jour, tu ne 
peux pas m’accorder un jour ? ». 
Alors Billy : • Non, vieux, non ». Fu­
rieux, j’ai rappelé Chico : « Et un set, 
un seul, tu pourrais ? ». J’ai fait un 
set sans en dire un mot à Billy, pour 
1000 $ ». Cette chronique économique 
de Wallace Roney est tirée du der­
nier numéro de Jazz Magazine.

Richard Desjardins, le génie à compte d’auteur
Sylvain Cormier
NE DÉCOUVRIR Richard Desjar 
dins qu'en octobre 1990 est à propre 
ment parler indécent. Pour se decul 
pabiliser et faire amende honorable, 
la critique l'a plébiscité. Après des 
années de disette, c’est la ruée : il ne 
restait mercredi, chez Sam, presque 
plus de copies de Tu m'aimes tu, sa 
nouvelle cassette produite à compte 
d’auteur.

Comment a-t-on pu ignorer si long 
temps cet auteur-compositeur-inter 
prête de génie, pour lequel il faut, du 
jour au lendemain, ménager une 
place parmi les plus grands.

On avait depuis des années un au 
tre Félix et personne ne s’en était 
aperçu Honte à l'industrie et honte à 
la critique. Disons le haul et fort la 
parution de Tu m’aimes tu est à mai 
quer d'une pierre blanche et les 
chansons de Desjardins seront bien 
tôt les classiques qu'ils auraient tou 
jours dû être. Des classiques ré 
troactifs.

Dix pièces enregistrées pendant 
deux journées d’août 1990 à la Cha­
pelle du Bon Pasteur de Montréal, 
sept au piano (le célèbre Fazioli, tout 
de même) et trois à la guitare acous­
tique. ("est tout Dix diamants bruts 
qu’il ne faudrait jamais chercher à 
tailler.

Par où commencer ? Peut-être 
par l'aisance au piano de Desjardins, 
cpii suggère à la fois les envolées de 
Léveillee et les blues de Steve « Cas­
sonade » Faulkner. Ou par la ri­
chesse inouïe de ses textes, qui ma­
rient les images les plus éloquentes à 
des émotions d’une fulgurante effi­
cacité : « Va-t’en pas / Dehors j’ai vu 
un ciel si dur / Que tombaient les oi 
seaux» (Va-t'en pas).

C’est si réel qu'on en reste bouche 
liée, abasourdi, touché au coeur et au 
corps. Sans exagérer, juré craché, on 
a mal quand il a mal « Une peine 
imbuvable / A qui la faute ? /J'étais 
juss'pus capab' / D'là voir avec un 
autre • ( Et j'ai couché dans mon 
char) Dans Lucky lucky lorsqu'il dé­
crit, de sa voix aussi nasillarde que

LUS CHOIX DAGNÈS

Gino Quilico 
baryton
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convaincue, avec une justesse et un 
impact dévastateur, son cocktail ex­
plosif d’amour et de désir, c’est nous 
qu’il terrasse : « Tu montes les esca­
liers / Mon coeur veut exploser / 
Imagine toi / Quand tu montes sur 
moi ». Il faut aussi mentionner son 
truculent portrait du Bon gars et ses 
odes bouleversantes aux sans-abris 
et aux laissés pour-compte 
(1,'homme-canon. Signe distinctif).

Ironique comme Plume, authen­
tique comme Gerry Boulet, écorché 
vif comme Brel, sincère comme 
Jean Lapointe, dénonciateur virulent 
comme Woody Guthrie, Québécois 
pure laine comme le soldat Lebrun, 
d ne leur emprunte rien mais les évo­
que tous.

Égoïstement, on voudrait qu’il de­
meure intouchable, qu’il ne devienne 
jamais vraiment populaire, afin que 
rien ne menace son précieux talent. 
Mais il est déjà tard. C’est tant 
mieux pour lui et tant pis pour nous. 
Les compagnies de disques se bous­
culent au portillon avec des excuses, 
des contrats et des avances de fonds. 
Richard Desjardins pourra enfin 
renflouer son compte d’auteur. Il

était temps.

Les chansons de Jean Lapointe en 
compact
SPONTANÉMENT, lorsqu’on parle 
de Jean Lapointe, qu’a-t-on à l’es­
prit ? Beaucoup reverront d’emblée 
l’acteur, d'OK Laliberték l’inoublia­
ble Duplessis. Les nostalgiques en­
tendront le Jérolas de Méo Penché et 
Yakety Yak (Rouspèt'pas). Plu­
sieurs se souviendront du brillant 
fantaisiste, l’imitateur de Bourvil et 
d’Aznavour. Mais il y a fort à parier 
que, dans 50 ans, c’est encore dans 
ses chansons qu’on apprendra la vie.

Avec 15 ans d'émotions en 21 chan­
sons, Jean Lapointe résume cette fa 
cette de sa glorieuse feuille de route. 
On y retrouve évidemment Mon on­
cle Edmond, Chante-là ta chanson et 
tous ces refrains que l’on connaît par 
coeur sans avoir jamais cherché à 
les apprendre, un signe irréfutable 
de longévité.

Mais si, en spectacle, ces chanson­
nettes tendres ( Rire aux larmes et 
quelquefois très drôles ( Le Référen­
dum, Wo ! Mon oncle Sam) ponc-

Oh les beaux jours

B BECKETT
mise en scène de Brigitte Haentjens 

avec Sylvie Drapeau et André Thérien
DU 30 OCTOBRE AU 1»' DECEMBRE A 20 HOO - 5066. RUE CLARK 
RESERVATIONS: 271-5381 ET RESEAU ADMISSION: 522-1245

PHOTO JACQUES GRENIER
Richard Desjardins

tuent agréablement les numéros co­
miques (son immortel Accordeur de 
piano), elles, perdent sur disque leur 
justification intrinsèque. Ainsi ras­
semblées, ces ritournelles au demeu­
rant sympatiques deviennent répéti­
tives. En effet, toute la sincérité de 
Lapointe n’arrive pas à faire oublier 
que ses textes simples sombrent par­
fois dans la banalité et les idées re­
çues. Pour tout dire, une telle dose de 
bons sentiments finit par tomber sur

le coeur.
Dans cette perspective, seuls les 

admirateurs inconditionnels de l’ar­
tiste voudront réentendre en com­
pact les succès que leurs platines 
trop usées ne peuvent plus distinguer 
de la friture. Il ne leur restera plus 
qu’à se remémorer, entre les chan­
sons, les meilleurs moments des 
spectacles auxquels ils ont si souvent 
assisté, et ils se remettront tout natu­
rellement à rire.

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
DIRECTION WETTE BR1ND AMOUR MERCEDES PALOMINO

PRESENTE AU THÉÂTRE ST-DENIS / SALLE 2

MISE EN SCÈNE : GUILLERMO DE ANDREA
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Regard jeune sur Funivers des vieux
Pierre Cayouette

SOLITUDE OBLIGE, les personnes 
âgées regardent beaucoup la télé. 
L'« écran du bonheur », malgré tous 
ses travers, demeure une présence 
rassurante. Ce n'est plus la pendule 
d'argent qui ronronne au salon des 
vieux, comme le chantait Brel. C'est 
la télévision.

Pourtant, la télévison rend mal 
aux personnes âgées cette fidélité. 
Rarement les ainés ont-ils l’occasion 
de s’y exprimer. Pis encore, quand 
on parle d'eux au petit écran, c’est 
comme d’une catastrophe. On res­
sort les mêmes images de vieillards 
édentés et grabataires. Et on parle 
de la vieillesse comme d'une épi­
démie sans fin. On dit que les vieux 
augmenteront de 60% d’ici à l’an 
2000, qu’ils se répandront. On s'inter 
roge sur la capacité du système de 
santé à faire face à ce fléau.

Jeudi prochain, à 19 h 30. Télévi­
sion Quatre Saisons présente un do­
cumentaire original qui, pour une 
fois, laisse la parole aux vieux. Pas 
seulement nos vieux à nous. Mais

aussi ceux de l’ouest de la France, du 
Sénégal et du Cameroun.

L'émission est une heureuse initia 
tive de la jeune maison de produc 
tion montréalaise Coprocom. On y 
découvre les personnes âgées à tra­
vers le regard de quatre jeunes jour 
nalistes. Quatre jeunes loups frais 
sortis de l’université. Une Québé 
coise, Nathalie Lemieux, est ainsi al­
lée à la découverte des vieillards du 
Sénégal. Une Sénégalaise, Sevnabou 
Diop, est venue au Québec voir com­
ment vivent nos vieux. Un diplômé 
des Sciences de la communication de 
Nantes, Laurent RiveL a de son côté 
séjourné au Cameroun. Tandis que le 
Camerounais Lazare Etoundi On 
doua, de Yaoundé, s’est rendu, lui, 
auprès des personnes âgées de Nan 
tes.

Mario Bonenfant, l’ex-champion 
de la Course autour du Monde de Ra 
dio-Canada, a réalisé le documen­
taire. Marc Cayer, second à la 
course Amérique-Afrique l'an der­
nier, a tourné ces images peu com­
munes. L’animateur Marc-André 
Coallier a, quant à lui, délaissé pour 
un temps le club des 100 watts uour

s’attarder au club des centenaires. Il 
fait le lien entre ces regards croisés.

Dès les premières minutes du do­
cument, une vérité s’impose. Il n’y a 
pas d'immense différence entre 
vieillir au Sud et vieillir au Nord 
Dans les deux cas, plus on avance en 
âge, plus on est seul, plus notre état 
physique se détériore et plus il de 
vient difficile de vivre.

Une superbe et émouvante vieille 
dame de Nantes, au visage strié par 
les années, décrit avec candeur ce 
naufrage qu’est la vieillesse. • On ai 
nierait faire un peu de tout si on se 
rait (sic) capable. Mais on est plus 
capable À 90 ans. les rouages sont 
uses et y'a pas de rechange », lance 
t-elle.

Dès son arrivée au Québec, la 
jeune Sénégalaise jette un regard à 
la fois candide et lucide sur notre 
réalité • Les vieux du Québec ont 
une fin un peu triste. Ils vivent dans 
des maison de retraite C'est presque 
inhumain. Chez-nous, il serait uiipen 
sable de se séparer de nos vieux ». 
dit -e lie.

Impensable ? Peut-être, mais pour 
combien de temps encore ? Au Sé

négal, la Québécoise Nathalie Le 
mieux nous fait découvrir une vieil 
lesse en mutation, aux prises avec 
une révolution culturelle en pleine 
ébullition. U'S vieux qui, naguère, dé­
cidaient de tout sont maintenant con­
testés, même au Sénégal. Les jeunes 
n'ont de yeux pour ce qui vient d'ail 
leurs, de l'Occident. D'ailleurs, la lé 
lévision y est pour beaucoup Les 
vieux en sont désemparés 

On y découvre les mêmes phéno 
mènes au Cameroun, où le leune 
journaliste de Nantes nous présente 
un vieux pharmacien inquiet de voir 
que les jeunes n’ont que du mépris 
pour le genre de connaissance qu’il 
transmet À Yaoundé, on voit aussi 
des personnes âgées seules, sans fa 
mille, abandonnées.

Plutôt que de se limiter à décrire 
cette triste réalité universelle, le re 
portage ouvre la porte à des mitiati 
ves d’espoir. Et c’est là, d’ailleurs, 
que réside tout son intérêt

Pour les vieux, les rouages sont 
peut-être usés Mais il leur reste la 
parole. Au Manoir Verdun, près de 
Montréal, où a séjourné la jeune Sé 
négalaise Sevnabou Diop, les rési 
dants ont mis sur pied une station de 
radio en circuit fermé Une véritable 
radio où les animateurs du troisième 
âge se succèdent au micro. La parole 
est un remède à l’oisiveté. La radio 
combat l'isolement.

Prendre le train
des «musiques actuelles»

Electro clips
25 instantanés électroacoustiques 
Javier Alvarez, Charles 
Armirkhanian, Christian Calon,
Yves Daoust, Bruno Degazio, Jean- 
François Denis, Francis Dhomont, 
Gilles Gobeil, Martin Gottrit, Craig 
Harris, Dan Lander, Robert 
Normandeau, John Oliver, John 
Oswald, Laurie Radford, Stéphane 
Roy, Daniel Scheldt, Claude 
Schryer, Zack Settel, Michel Smith, 
Richard Truhlar, Roxanne 
Turcotte, Hildegard Westerkamp, 
Amnon Wolman Empreintes 
DIGITALES IMED-9004-CD

Carol Bergeron

À L’IMAGE de ce disque de la col 
lection Empreintes DIGITALes qui 
rassemble 24 compositeurs nord- 
américains de musique électroa­
coustique, le festival Montréal Mu 
sique Actuelle/A'ew Music America 
(MMA/NMA) accueillera, du 1er au 
11 novembre — avec une avant pre­
mière le 29 octobre — plus de 450 ar­
tistes du Québec, du Canada, des 
États-Unis, de France, d’Angleterre, 
d’Allemagne, de Hongrie, d'Espagne 
et du Japon.

Il s’agit en fait de la lie édition du 
prestigieux festival international 
New Music America qui depuis 1979 
s’est tenu chaque année dans une 
ville différente des États-Unis. C’est 
donc la première fois que la manifes­
tation se déroule hors des frontières 
américaines. Une cinquantaine d’é­
vénements divers serviront de pré­
texte à 26 créations mondiales, qua­
tre premières nord-américaines et 18 
premières canadiennes.

Pendant 11 jours, les tendances les 
plus « aventurières » — pour repren­
dre le mot de son directeur artisti­
que, Jean Piché — de la création mu­
sicale en Amérique du Nord seront 
offertes à la curiosité des mélo­
manes les moins branchés. Musique 
instrumentale, opéra, théâtre musi­
cal, jazz d'avant-garde, « art rock », 
électroacoustique, musique par or­
dinateur, installations, environne­
ments sonores, toutes ces formes 
d’expressions devraient, selon de 
voeu des organisateurs du 
MMA/NMA,se prêterà une redéfi­
nition du langage.

Reflet d’un continent aussi bien 
que celui d’une ville, le festival par­
tagera son contenu de la manière 
suivante : 40 % américain, 35 % qué­
bécois (plus précisément montréa­
lais), 20% canadien (surtout de l’On­
tario et de la Colombie-Britannique) 
et 5% de divers pays.

Il serait ici trop long d’entrer dans 
le menu détail d’autant que les acti­
vités seront réparties dans 12 lieux 
différents du centreville. Aussi fau-

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Chef d’orcheslre: Alexander Brotl

Solistes:
MISHA ET CIPA DICHTER.p™»
• Pergolesi — Concertino No. 1
• Beethoven — Concerto pour piano No. 2
• Mozart — Concerto pour 2 pianos K..365

LUNDI. 19 NOVEMBRE. 20h30
Billets $18 et $25 
en vente à la 
Place des Arts Gt
<fb Théâtre Maisonneuve

Place des Arts
Reservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S.

dra-t-il consulter le programme ol 
ficiel distribué gratuitement, ou té­
léphoner à l’Info-FestivaL au 514^99^ 
1990

Sans vouloir contraindre les ama­
teurs à un choix trop restreinL il sera 
peut-être utile de signaler dès main 
tenant certains points forts des pre­
miers jours de la programmation. 
Les 101 guitares de Rhys Chatham 
placeront, dès lundi prochain, le 
MMA/NMA sous le signe du specta­
culaire (au Métropolis à 20 h).

Walter Boudreau dirigera l’Or­
chestre Métropolitain au gala d'ou 
verture jeudi a 19 h 30, au Théâtre 
Maisonneuve : des créations, bien 
entendu, de Cherney, Gougeon, Bou 
chard et une première canadienne 
de John Adams. Le même soir, à 
22 h 30, le Spectrum frappera les 
trois coups de la création de Ludi, un 
Opéra médiatique de Renée Bou 
rassa et Marcelle Deschênes. Dans 
la même salle, dimanche à 15 h, le 
Kronos Quartet donnera la première 
exécution d’une oeuvre du composi­
teur La Monte Young, chef de file de 
l’avant-garde américaine, une corn 
mande du MMA/NMA.

À 13 h, samedi le 3 novembre, la 
rue Saint-Denis (entre Maisonneuve 
et Sainte-Catherine) deviendra le 
théâtre d’une expérience acoustique 
assez singulière qui utilisera le do 
cher de l'ancienne église Saint Jac­
ques, un choeur de 260 voix et divers 
groupes d’instruments, le tout placé 
sous la direction de Miklos Takacs. 
Gratuite, U va sans dire, cette mani­
festation sera remise au dimanche, 
en cas de pluie.

Le bar théâtre Les Loges (1237 
Sanguinet) servira à la musique 
« acousmatique » du 1er au 4 novem 
bre, de 11 h à 18h. Cette manière un 
peu cavalière de reléguer au second 
plan un secteur aussi important que 
celui de la création électroacousti­
que, ne pourra certes pas réjouir la 
quarantaine de compositeurs qui y 
seront diffusés.

On nous assure cependant que l’é­
coute se fera dans d’excellentes con­
ditions puisque le MMA/NMA a 
prévu l’installation d’un équipement 
technique (console et orchestre de 
haut-parleurs) de première qualité. 
C’est tout de même dans une bien pe­
tite salle, vendredi à 17 h. que se fera

le lancement du plus récent CD des 
éditions Empreintes DIGITALes.

Bien qu’il ne s’agisse pas d’une 
commande, l’idée de cet enregistre­
ment n’en fut pas moins inspirée par 
la tenue du MMA/NMA. Jean-Fran­
çois Denis et Claude Schryer ont 
ainsi commandé 25 miniatures élec 
troacoustiques, d’une durée de trois 
minutes chacune, à des composi­
teurs du Québec,du Canada, des 
États-Unis et du Mexique. Si la liste 
ci haut citée ne contient que 24 noms, 
c’est que le 25e électroclip a été réa 
Usé conjointement par Crhistian Ca­
lon et Claude Sehreyer qui ont aussi i 
travaillé seul.

Le tout forme une mosaïque cap­
tivante où se mêlent le spectaculaire 
et le poétique. Ces courtes confiden 
ces révèlent des personnalités, des j 
sensibilités, des esthétiques très dif 
férentes. On ne se lasse pas de par­
courir ce disque dont l'une des qua 
lités majeures est de ne laisser à au 
cun musicien le temps de se four 
voyer en longueur.

JYois minutes, c’est la durée d’une I 
chanson populaire ou d'un vidéo cüp. | 
Mais là s’arrête le rapprochement 
car il ne s’agissait pas de fabriquer 
une pièce aux dimensions étroites 
d'une chansonnette. Il fallait au con­
traire obliger son écriture à cerner 
rapidement un propos qui aurait fa 
cilement pu s’étaler dans le temps.

Les Daoust, Dhomont, Oliver, Roy, 
Gobeil, Armirkhanian, Denis, Calon, J 
Normandeau, Oliver, Schryer, Wes- I 
terkamp y sont parvenus avec un 
bonheur particulier. Les origines dif 
férentes des auteurs ne semblent pas 
jouer un rôle particulier. Comme si j 
le langage électroacoustique deve­
nait de plus en plus international.

Pour augmenter le plaisir de l’é­
coute, on gagnera à jouer ces minia 
tures les unes contres les autres. Car 
bien entendu, l’ordre que nous pro­
pose le disque n’a rien de définitif. Il | 
peut aisément être modifié en pro­
grammant son lecteur laser.

Ajoutons encore que la réalisation ! 
technique et la présentation du dis 
que ont fait l’objet d’une attention 
toute particulière. On y retrouve la 
même qualité, le même souci du dé­
tail que dans les CD précédents du 
même éditeur.
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Au même centre d'accueil, l'un des
Voir page C-4 : Télévision

La Sénégalaise Seynabou Diop découvre le leu de ■ Mlsslaslpl », le loi­
sir préféré d’un pensionnaire du Manoir Verdun.

grands Giselle
(1841)

Les Grands Ballets Cana 
diens présentent le clin! 
d'œuvre de l'ère romantique: 
Gisolle.

Dans une toute nouvelle 
scénographie, do nouveaux 
décors et costumes plus 
somptueux que jamais pour 
souligner le 150" anniversaire 
de ce très grand ballet.

Dans un village des bords 
du Rhin, une jeune paysanne 
éprouve un amour fou pour le 
beau Loys qui la poursuit 
ardemment. Hilarion un garde- 
chasse jaloux, épris de Gisolle, 
lui révèle que I oys est en vérité 
le comte Albrecht dé|à fiancé à 
la princesse Bathilde I a fragile 
Giselle, ne pouvant supporter le 
choc, perd l’esprit et meurt.

Au deuxième acte, on 
aperçoit la tombe de Giselle 
dans une sombre forêt hantée 
par les Willis, esprits de 
fiancées modes après avoir été 
rejetées par leurs amoureux 
infidèles. Albrecht s'approche 
de la tombe de l’être aimé pour 
demander son pardon II est 
condamné par la reine des 
Willis à danser jusqu'à la mod. 
Les deux amoureux s'engagent 
alors pour une dernière fois 
dans une danse dramatique 
jusqu’à l’arrivée du jour.

Une distribution 
impressionnante

Les rôles de Giselle et 
Albrecht seront tenus par 
d’exceptionnels danseurs dont
Anik Bissonnette et Louis 
Robitaille ainsi que Min Tang
et Min Hua Zhao que les bal 
lettomanes montréalais ont 
souvent eu l'occasion d’appré­
cier. Quant à la danseuse 
étoile Andrea Boardman elle 
sera la partenaire de l’illustre 
étoile du Kirov: Farouk 
Ruzimatov surnommé le dieu 
soviétique.

"Il est difficile de croire aux 
contes de fées mais on ne 
peut faire autrement devant la 
superbe nouvelle production 
de Giselle des Grands Ballets 
Canadiens.»

Edmonton Journal,
septembre 1990

2-3-8-9-10 novembre 1990 
20h
billets 12$*24$»33$*49$
étudiants et 3' âge 33 $

n Salle Wilfrid-Pelletier Roservaiion; léléDhoniquns;
rm ni,__5148422112 Finis do service.CTU Place des Arts Redevance do 1 S

sur tout billot do plus do 10 S

ou chez ADMISSION (514) 522-1245
Distribution sujette a changement

...• °-’ as mes?

BONS SIEGES ENCORE DISPONIBLES”

Giselle
l’amour tue mais ne meurt pas
une nouvelle production somptueuse.

musique interprétée par
L’orchestre des Grands Ballets Canadiens.

chorégraphié Anton Dolin 
(d’après Jean Coralli et Jules Perrot)

mise en scène Fernand Nault
musique Adolphe Adam
décors et costumes John Dinning
directeur général directeur artistique
Colin McIntyre Lawrence Rhodes

dans les rôles de Giselle et Albrecht

Min Tang 
Min Hua Zhao
10 novembre

Anlk Bissonnette 
Louis Robitaille
9 novembre

Andrea Boardman 
Farouk Ruzimatov
2,3 et 8 novembre
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«L’art doit vaincre
Alain Pontaut

OU AND le rideau se lèvera, jeudi 
prochain, au Théâtre Centaur, sur la 
première de My Children ! M> 
Africa /, Athol Fugard sera déjà re­
parti.

Le dramaturge sud africain blanc 
bien connu est passé en coup de vent 
à Montréal, le temps de saluer le 
metteur en scène et les interprètes 
de sa pièce, de parler brièvement de 
ses combats contre l’apartheid, de 
son itinéraire et de ses pièces, et en 
particulier de la dernière, My Chil 
(Iron ' My Africa !

Surprise ! Petit, nerveux, l’oeil vif 
et perçant, Fugard, proche de la soi 
xantaine, ressemble comme deux 
gouttes d’eau au révérend Marius 
Byleveld tel qu’Yvon Thiboutot l’a­
vait composé il y a quelques mois au 
Café de la Place, interprétant avec 
Kim Yaroshevskaya l.e Chemin de

La Mecque, d’Athol Fugard. Kim et 
Thiboutot sont d’ailleurs aussi venus 
saluer l’auteur sud africain, qui n’a 
malheureusement pas vu le specta­
cle, fortement mis en scène par 
Claude Poissant.

Même s’il est très sollicité par ses 
activités d’auteur, de metteur en 
scène et de comédien, Fugard devait 
bien cette visite au Centaur, qui a 
monté huit de ses pièces depuis 1971, 
et il remercie et félicite Maurice 
Podbrey, directeur artistique du 
Centaur, qui a mis My Children en 
scène, et les interprètes, Krrol Sue, 
le professeur noir, Soo Caray, l’étu­
diante blanche, Isabel, et Michael 
Edwards, son compagnon noir, 
Thami.

Convié à une répétition, suivie d’é­
changes, l’auteur ne tarit pas d’é 
loges sur le traitement que l’on fait 
ici à son oeuvre. Et les moyens de 
comparaison ne lui manquent pas : 
la pièce, montée par lui, a déjà été
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la haine»
— Athol Fugard
représentée avec le plus grand suc­
cès au Perry Street Theater de New 
York, au La .Jolla Playhouse en Cali 
forme, au Lyttleton Theater de Lon­
dres ...

Né d’une mère paysanne, pauvre 
et en révolte contre ceux de sa race, 
la société afrikaner et sa morale 
pieuse et égoïste, charitable mais ne 
remettant jamais en question l’o­
dieux de l’apartheid, Fugard, alors 
qu’il étudie à la distinguée University 
of Cape Town, en 1953, comprend 
soudain que ses diplômes le mène­
ront à partager les privilèges et à de 
venir le complice des élites et des 
gouvernants blancs de son pays.

Alors il s’enfuit, pour prendre du 
recul. Il voyage en stop à travers l’A­
frique, se fait marin pour voir le 
monde, fait ainsi un détour de deux 
ans. Pour ne pas affronter la réa­
lité ? Kn vain Quand il revient chez 
lui, à Port Elizabeth, il sait qu’il lui 
faut se dresser contre l’injustice et il 
choisit sa tribune : le théâtre d’idées, 
avec lequel il se fait fort, • jx.*ut-être 
en toute naïveté », de toucher le 
coeur de ses compatriotes et de mo­
biliser en tous lieux les consciences 
contre l’étouffant racisme qui est la 
norme de gouvernement en Afrique 
du Sud.

Dès lors, il fait partie de ces intel­
lectuels qui sont au premier rang de 
la dénonciation et de la lutte contre 
l’apartheid. The Blood Knot, en 1961, 
défie le règlement qui interdit la co­
habitation sur une scène d’acteurs 
blancs et noirs. Statements After An 
Arrest Under The Immorality Act va 
plus loin. U n couple composé d’une 
femme blanche et d’un Noir y est 
longuement interrogé par la police, 
qui juge cette union mixte provo­
cante, indécente, criminel objet de 
scandale. Kn 1966, Fugard est plu 
sieurs fois victime d’intimidation po­

licière, d’interrogatoires, de perqui­
sitions, etc.

On lui confisque son passeport, en 
1966, et il faudra les pressions exté­
rieures et le succès international de 
son théâtre pour qu’on le lui rende. 
Sizwe Ha nsi Is Dead (1972) stigma­
tise devant des publics de tous les 
continents La cruauté et le mépris du 
système de laissez-passer qui limite 
là mobilité des Noirs dans leur pro­
pre pays. The Island ( 1973) dénonce 
la façon dont Pretoria traite ses pn 
sonmers politiques. Fugard écrit The 
Island avec ses deux interprètes 
noirs, John Kani et Winston Ntshona. 
Pour qu’ils aillent recevoir à Broad 
way leur Tony Award de meilleurs 
acteurs de l’année, et n’ayant pas le 
droit d’être comédiens dans leur 
pays, Fugard les a fait inscrire 
comme jardinier et comme chauf­
feur.

Mais l’auteur sud-africain, malgré 
ses succès, souffre de plusieurs 
maux à la fois. Il constate que la vio­
lence appelle la violence, celle de la 
gauche noire répondant à celle de la 
droite blanche • Mes ennemis disent 
que je ne suis pas dans la course 
parce que je n’accepte pas que le 
dialogue soit fatalement remplacé 
par le sang, parce que je ne peux pas 
accepter la violence contre les êtres 
humains. •

Il a en outre un grave problème 
d’alcool et mène, sur ce front-là 
aussi, une lutte, dont il sortira vain­
queur en 1983, qui trouve son expres­
sion indirecte dans A Place With the 
Pigs, histoire émouvante d’un déser­
teur soviétique de la Seconde Guerre 
mondiale qui se cache pendant des 
années dans une porcherie.

Enfin, s’il n’accepte pas l’apar­
theid, il ne souhaite pas que son oeu 
vre théâtrale soit limitée à la seule 
expression de cet engagement. Il re­
cherche aussi ses racines, le sou 
venir de ses parents, le sens de la vie, 
dans Master Harold And The Boys, 
People Are Living There ou The 
Iioad To Mecca. Comme il le fait 
dire avec rage à l’héroïne de A Les­
son From Aloes : « Allez-vous finir 
par vous rendre compte que, dans ce
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Athol Fugard.

pays, il y a bien d’autres tragédies 
que celles engendrées par les problè­
mes politiques et la couleur de la 
peau ! »

Pourtant Fugard, dont Time écri­
vait récemment que « sa passion et 
son sens artistique aigu font de lui 
actuellememt le dramaturge anglo­
phone le plus important de la scene 
mondiale », n’en a pas fini avec les 
soubresauts des affrontements en 
Afrique du Sud. Sa dernière pièce en 
témoigne, My Children ! My Africa !, 
qui est la plus tragique de toutes, ra­
contant en 1984 l’expérience menée 
par un professeur noir associant 
dans une compétition scolaire une 
élève blanche et le plus doué des gar­
çons, un Noir nommé Thami.

D’abord une hésitante et timide 
amitié naît entre les jeunes gens, 
mais bientôt la protestation violente 
contre le gouvernement et ses poli­
tiques odieuses ne laisse plus aucune 
place à l’amitié, aux nuances, à la 
moindre forme de compréhension, 
de lucidité. La haine, la sauvagerie 
triomphent. L’étudiante est rejetée, 
le professeur est dénoncé, bientôt 
exécuté dans des conditions atroces.

Pour noire qu’elle soiL la pièce est 
pourtant traversée à la fin d’une 
lueur d’espoir. L’auteur espère que la

scène centrale, où le professeur tient 
dans une main une pierre et dans 
l’autre un dictionnaire, sera enten­
due. Soulevant le livre, le professeur 
dit : « J’ai dans cette main la langue 
tout entière » eL soulevant la pierre : 
« Je n’ai là qu'un seul mot de cette 
langue. »

« Je crois dans le dialogue, dit 
Athol Fugard, je crois encore que la 
nature humaine est perfectible. Je 
crois que l’art est un moyen de trans­
formation, qu’il peut changer en or 
l’acier des mitraillettes et le bronze 
des canons. »

Optimisme à tout prix ? En fait, la 
situation a beaucoup changé depuis 
1961 en Afrique du Sud. L’agence 
Reuter rapportait récemment l’ex­
périence vécue par le journaliste 
noir sud-africain Stan Hope allant 
faire quelques brasses dans une pis­
cine d’Krmelo quelques heures après 
l’abolition de la ségrégation raciale 
dans les centres de loisirs publics du 
pays.

Copieusement insulté, bousculé
ar le surveillant blanc à l’entrée et
la sortie, le journaliste s’est baigné 

quand même, cependant que, au té­
léphone, le gardien demandait leur 
avis à ses supérieurs en expliquant : 
« Ce vieil homme arrive de Soweto 
avec le SIDA. »

4 Télévision
250 que compte le Québec, on a mis 
sur pied un programme intitulé « l’a­
mitié n’a pas d’âge ». Des gamins, 
des « futurs vieux » comme on les ap­
pelle dans rémission, d’une école voi 
sine se rendent une fois par semaine 
au centre d’accueil pour y faire la 
conversation aux vieux. Cela leur 
fait un grand bien. Et cela les change 
de la télévision.

L’expérience la plus intéressante 
nous vient de Nantes. Ou plutôt de la 
Commune de la Roche sur Yon, à 
quelques kilomètres de la grande 
ville de l’ouest de la France. Là-bas, 
explique un édile municipal, on a dé­
cidé de mettre à profit le savoir ac 
cumulé toute leur vie par les person 
nés âgées. On y a formé le « Conseil 
des sages » Des retraités en pleine 
forme en font partie. Et ils sont con­
sultés lorsque la municipalité prend

des grandes décisions. (>n met leur 
savoir-faire à profit, par exemple, 
pour le réaménagement du site de 
l’ancienne usine des éleveurs ven­
déens. Les vieux sont écoutés.

Au Sénégal, le reportage nous 
amène à découvrir Fama M’bave, 62 
ans, pionnière du mouvement « pou­
voir gris ». Cette vieille dame sym­
pathique a fondé une association 
pour défendre les droits des retrai­
tés. Avec d’autres femmes, elle a mis 
sur pied une caisse d'épargne et de 
crédit pour gérer les intérêts finan­
ciers des personnes âgées. Faut le 
faire, au Sénégal.

Ce reportage inusité que nous pré­
sente TQS jeudi prochain n’est pas 
sans défaut. Le rythme est parfois 
lourd, la narration inaudible et la mo­
rale simpliste. En revanche, le do­
cument propose toute la fraîcheur et 
la spontanéité du regard des jeunes 
sur les aînés.
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THÉÂTRE OUTREMONT

1248, rue Bernard O. 
Billets à tous les comptoirs 

Ticketron. Réservations 288-2525.LE DEVOIR k

VSS S
;'.V

SfllÈfL

_La
y in gt>cin quième

___saison...
.delà

SÉRIE CONCERTS
MONTRÉAL MUSIQUES ACTUELLES 
NEW MUSIC AMERICA 1990
Marie-Danielle Parent, soprano, Ensemble de la SMCQ, 
direction Walter Boudreau
Louie, Gellman, Longtin, Vivier, Ives salle pollack

MIDI-ENSEMBLE DE LA SMCQ
Thibault, Rea, Roy, Martha. Boudreau spectrum

GALA 25e ANNIVERSAIRE
Louise-Andrée Baril, piano, Yolande Deslauriers, soprano 
Eugène Husaruk, violon, E semble de la SMCQ 
direction Walter Boudreau
Garant, Schafer, Papineau-CoutL'e, vieux-port oe Montreal

Tremblay hangar *9

SÉRIE RÉCITALS
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE

Société de musique contemooraine du Quebec
Waller Souoreau CTpc/eur artistique

ONZE CREATIONS !

MARIE-JOSÉE SIMARD, percussion
Miki, Longtin, Bruzdowiz, Helble. Xenakis

TRIO DE LA SMCQ
Robert Langevin, flûte, Louise-Andrée Baril, piano 
Louise Trudel, violoncelle
Gougeon Bellemare. Brady. Panneton

Y VA R MIKHASHOFF, piano
Foss. Rea, Curran, Villeneuve. Rzewski

Abonnements disponibles pour la série Récitals, la sérié Concerts ou pour les deux series

PRIME : Pour tout abonnement aux deux séries, nous vous offrons la possibilité d'amener un 
invité gratuitement au concert de votre choix dans la sérié Concerts.

INFORMATION ET ABONNEMENT: (514) 843-9305. I

L’émission sera diffusée le 1er no­
vembre. « Nous la dédions à l’ex-pre- 
mier ministre du Québec et grand 
journaliste René Lévesque, dont ce 
sera le troisième anniversaire de la 
mort », dit Michel Desgagné, de Co- 
procom.

René Lévesque. Quel beau vieux il 
aurait fait.

4 L’automne
morceaux d’une histoire d’amour de­
puis longtemps finie. C’est Patrick 
Magee, celui de Chapeau melon et 
bottes de cuir, qui créa la pièce au 
Royal Theater de Londres.

Solo, comme Berceuse, Catastro­
phe, Quoi où et Impromptu Ohio sont 
parmi les derniers textes de Beckett 
pour la scène, et la plupart ont été 
écrits pour l’acteur David Wamlow 
et réduisent au minimum le jeu et 
l’enjeu. On y parle de mort d’attente, 
de solitude. Les personnages bougent 
vaguement. Le temps devient action 
et l’action est en suspens. Catastro­
phe a été dédié par Beckett à Vaclav 
Havel du temps de sa dissidence.

J’ai vu à New York la mise en 
scène d’Alan Schneider (décédé; il 
était le metteur en scène américain 
de Beckett) qui avait fait de Im­
promptu Ohio un spectacle fasci­
nant, en noir et blanc, où deux per­
sonnages semblables (le Lecteur et 
l’Auditeur), assis à une table sur la­
quelle tombait une lumière éblouis­
sante, les visages cachés par des ti­
gnasses, étaient les deux moitiés du 
Moi. L’un lisait à voix lente, l’autre 
tapait du poing sur la table pour lui 
demander de reprendre tel ou tel 
passage. À la fin, levant la tête, se re­
gardant, Us étaient épouvantable­
ment pareils.

Le théâtre de Samuel Beckett, 
dans son économie et son exigence, 
est un voyage au bout de la vie. C’est 
l’automne. C’est Beckett. Vous con­
naissez les adresses. L’une est un 
sous-sol, l’autre une nef, rue Clark, 
rue Sherbrooke. N’en sortez pas tris­
tes : U y a de l’ironie étrange dans ce 
grand cirque du néant où quelqu’un, 
seul chante encore sa cavaüne dans 
un opéra terminé.
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Alberto Express, un film d’Arthur Joffé

30 millions à rembourser !
Alberto Express
Scenario et réalisation Arthur 
Jotte Musique Angélique et Jean 
Claude Nachon Montage Marie- 
Castro Brechignac Avec Sergio 
Castellitto Marie Trintignant, 
Thomas Langmann. Nino 
Mantreddi (France. 1990) 85 min 
Au Complexe Desjardins

France Lafuste
A QUIN/.K ANS. Alberto apprend 
qu'il doit rembourser à son père 
(Nino Manfreddt) les 30 250000 lires 
que ce dernier dit avoir dépensas 
pour son éducation. Et ce. avant d'è 
tre père lut même C'est une tradi 
lion de famille à laquelle se sont con 
formés tous les ancêtres Malheur à 
celui qui ne s'y soumet pas 

Quinze ans plus tard, à Paris, Al 
berto (Sergio Castellitto), sur le 
point d’être papa, se souvient de sa 
promesse Mats il n'a pas un sou vail 
tant en poche Pris de panique, il 
prend le premier train pour Rome 
afin d’acquitter sa dette

Pour son deuxième court métrage, 
(Harem fut tourné avec Nastassja 
Kinski et Ren Kingsley en 1986). \r 
thur Joffe conduit, à fond de loco 
motive et avec frénésie, une corné 
die loufoque avec un personnage 
complètement cinglé Avant! '

Arthur Joffé dit avoir été perturbé 
quand il a eu son premier enfant On 
le croit aisément Parce que sa co 
tnédie est complètement hallucinée 
Voyez un peu à peine monté dans le 
train, Alberto retrouve son ancien 
entraîneur de soccer devenu contrô­
leur â qui il extorque un peu il'ar 
gent Puis il tombe par hasard sur 
son ancienne blonde (Marie Trinti 
gnant) qui l’aune toujours et lui pi 
que son frie Dans son aventure fer 
roviaire, il tombe sur un Noir attié 
ricain â la dent de diamant, un vieux 
voy eut . et j’en passe 11 essaiera de 
détrousser tout ce beau monde 
Même une comtesse momifiée qui 
lut donnera la clé du secret de la 
nulle Kn queue de train qui lui ne dé 
raille jamais

On voudrait rire, c'est â peine si la

comédie nous arrache un vague sou 
rire A cause de ses grosses ficelles, 
de ses tin raisemblances, des situa 
tiens extravagantes, des excentri 
cités et du jeu du comédien Sergio 
l'astellito

("est peut être faire peu de cas 
d’une comédie qui est aussi ntt 
voy age de l’esprit au pays du rêve et 
des fantasmes Par, derrière chaque 
scène, se cache une métaphore 
Dans son voyage initiatique, Alberto 
croise des personnages mythiques 
qui ne sont finalement que ses sou 
Venn's, st's désirs, sa jx'ur de mount 
Dans l’express Pans Rome. Alberto 
l'aventurier dev ra aller jusqu’au 
Unit de lui même, c'est à dire dans le 
dernier wagon

Qui tient A l'accompagnet dans 
son train d’enfei sans se soucier du 
roulis et du tangage, qui voudra bien 
entrer dans cet univers décalé sorti 
d'une bande dessinée, sera comblé 
S'il n'est certes jus nécessaire d'être 
aussi cinglé qu'Alberto (>our appré 
cier ce film, il faut tout de même un 
txm grain de folie

Nausées garanties

r

ET I

Cold light of day.
Fhiona Louise. (Grande-Bretagne. 
1989) 81 min. Anglais avec s.-t. 
français. À la Cinémathèque, 
samedi, 20 h. Au Parallèle, 
dimanche, 13h

Odile Tremblay
LES LAMPADAIRES diffusent une 
lumière blafarde sur Londres qui s’é­
veille. Un matin comme les autres, 
Jorden Marsh reçoit la visite de po­
liciers. Ils viennent le cueillir dans 
son appartement parce qu'il a tué 
des hommes. Plusieurs.

Dans La lumière froide du jour, la 
cinéaste Fhiona Louise se penche 
sur un tueur. Son film est basé sur 
une histoire vécue : celle d’Andrew 
Nilsen, l’assassin compulsif qui, en 
1983, était appréhendé alors que des 
restes humains bouchaient les cana­
lisations de son building. Les faits et 
les personnages sont ici quelque peu

transformés et maquillés en cours de 
scénario.

Mais l’horreur demeure. Et elle 
s’étale sans complexes dans La lu 
mière froide du jour. Joe est la pre 
mière victime. Jorden en est tombé 
amoureux dans un pub et l’a recueilli 
dans son appartement. Mais son pro 
tégé le trompe sans relâche. Si bien 
que, férocement jaloux, Jorden l’é­
trangle avec sa cravate. Il a beau 
pleurer et gémir sur son acte, ce pre­
mier assassinat lui donnera le goût 
du sang...

Étranglant, puis dépeçant les jeu- 
qes hommes qu’il racolle, en s’enfi 
lant des rasades de scotch pour gar­
der le moral, Jorden est devenu une 
bête qui tue. Quand au film, il bas­
cule dans le film d’horreur. Avec 
gourmandise, la caméra savoure son 
morbide sujet. De fait, rien ne nous 
est épargné : séances de dépeçage, 
éviscération des cadavres, tête mise 
à bouillir dans un immense chau­
dron, sciage de membres, etc. Nau­
sées garanties.

Malgré une interprétation assez 
quelconque, La lumière froide du 
jourdemeure un film bien rythmé 
Fhiona Louise a particulièrement 
soigné la trame sonore syncopée, les 
beaux éclairages et la caméra ner­
veuse qui courtise des plans de pion 
gée. Mais ce film dégoulinant n'y ga 
gne pas une raison d'être pour au­
tant. La psychologie du personnage 
central est à peine effleurée. Reste 
et s’imprègne, après la projection, le 
dégoût qu’inspirent ces scènes mor­
bides. Insuffisant !

Claustrophobie
garantie

La |eune femme aux alumettes
Fhalto, samedi 19 h 30 et 
Cinémathèque québécoise, 
dimanche 20 h.

France Lafuste
AVEC La jeune femme aux allumet 
les, le cinéaste finlandais Ali Kauris- 
maki clôt brillamment sa trilogie 
prolétaire commencée avec Sha 
dows in Paradise et Ariel. Et à lui 
seul, le titre, clin d’oeil au conte d’An 
dersen bien connu, en résume le 
parti pris parodique. Ici, point de pi­
tié pour ceux qui souffrent, point de 
contemplation naïve de la vie. Plutôt 
un regard volontairement nu et plat 
sur la vie quotidienne d une jeune 
fille, ouvrière dans un usine d’allu-

gaspiller

Fumer,

Argent

santé

mettes.
Iris, c’est l’anti-héroïne par excel­

lence Pas follement séduisante, elle 
quitte chaque soir son usine pour une 
mansarde de la ville et sert de bo- 
niche à ses parents. Rejetée de tous 
y compris de l’homme d’affaires 
qu’un soir, elle a pris, naïvement 
pour son prince charmant, elle dé­
cide de se venger des hommes et de 
tous ceux qui auraient dû l’aimer. La 
vengeance est un plat qui se mange 
froid...

Inutile d’en dire plus. Ce serait 
faire du tort à ce film très épuré que 
ne déride jamais un seul sourire. 
Kaurismaki serre de près un person­
nage de glace, se met continuelle­
ment dans ses pas à la façon d’un 
automate, au bistrot du coin, dans 
une salle de bal, devant la chaîne de 
montage ou dans son taudis de 
maison.

Autant de scènes presque muettes 
qu’un cinéaste de la trempe de Kau­
rismaki peut rendre sans concession, 
avec une extraordinaire vérité. Dans 
un style elliptique à souhait, il dé­
samorce toute tension dramatique et 
ne-cherche surtout pas à plaire. 
Aussi, dans cet univers claustro­
phobe plutôt morbide, le dénouement 
se ht comme un moment jubilatoire.
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Documentaire
pour les amoureux de la scène

Questions sur le théâtre (Peter 
Brook)
Jean-Claude Lubtchansky, France 
86-87 180 min , en français Au 
Parallèle, samedi, 11 h

Odile Tremblay

TOUT AU LONG de sa prolifique 
carrière, le célèbrissime metteur en 
scène Deter Brook a développé des 
conceptions très personnelles du nié 
tier de comédien En 80, dans son 
théâtre parisien des Pouffes du nord, 
il organisait des ateliers portes ou 
vertes au cours desquels les corné 
(liens et le public venaient s’exercer 
à ses côtés, interroger le théâtre. 
Des moments clés de ces ateliers, 
Jean-Claude Lubtchansky a tiré un 
long documentaire (trois heures) 
Questions sur le théâtre 

Parce que sa fonction est princi 
paiement didactique (ce sont des 
cours sur pellicule), ce film s’adresse 
surtout aux comédiens. Mais tous les 
amoureux des arts de la scène tire­
ront de précieux enseignements de 
l'expérience peter brookienne. Qua 
tre chapitres, quatre sujets de 45 nu 
nutessont ici traités : Apprendreâ

s'exercer. Étudier un teste, Hntrei 
dans le jeu et Quinze années de t e 
cherche

• L'acteur d’aujourd’hui se rend 
compte que ce n’est pas assez d'aller 
sur scène, d'avoir des applaudisse 
ments, dil Peter Brook L’acteur doit 
être aussi éveillé dans son corps 
uu'un très grand sportif el dans un 
état de sensibilité exceptionnelle ca 
pable de rendre vivant ce qui autre 
ment resterait caché. • À travers 
une série d'improvisations, d'exerci 
ces de défoulement, de relaxation 
auxquels se livrent ses élèves, le 
metteur en scène leur apprend â 
transformer un corps en outil poly 
valent el à garder un esprit ouvert â 
toutes les énergies 11 dissèque avec 
eux l’écriture dramatique, les diffé 
rents tyi>es d’interprétalion, lout en 
questionnant la fonction du théâtre 
* Quelle esl la différence entre le

théâtre et la vie ? », demande l il 
Grande question s’il en fut, â laquelle 
il n’a pas fini de répondre.

Plusieurs exercices sont entrecou 
pés de tirées de pièces de Shakes 
neare, de Tchekov, ou d’un opéra de 
Bizet tju’a dirigées Peler Brook el

Sanguinolente drôlerie
Singapore Sling,
de Nikos Nikolaidls. Grèce 1990, 
noir et blanc, 115 min , version 
anglaise Au Rialto, samedi,
21 h 30 Au Parallèle, dimanche 
23 h

Odile Tremblay
LES NATURES impressionnables, 
dont je suis, supporteront mal les 
scènes d’extrême violence qui fleu­
rissent et verdoient dans Singapore 
Sling. Nikos Nikolaidis livre ici à la 
limite du « hard core », une comédie 
sadico-pornographique, drôle dans 
son outrance même, légère à sa fa­
çon sanguinolente, mais d’une féro­
cité sans bornes.

Dans la nuit pluvieuse, deux fem­
mes à demi-nues creusent une fosse. 
Elles viennent y inhumer leur der­
nière victime : un chauffeur qu’elle 
se sont plu à éventrer après lui avoir 
fait subir les derniers outrages. Car 
le plaisir de ces dames rime avec 
torture. Dames ? Le mot est vite dit, 
étant donné qu’une de ces deux hé 
taire est pourvu d’un membre impo­
sant qui n'a rien de féminin. À moitié 
homme donc, cette personne profite 
d’une double condition pour varier 
ses voluptés. Laura, sa fille adoptive, 
partage ses loisirs et ses joies dans 
une belle propriété perdue au milieu 
de nulle part.

Singapore Sling, tel est le nom d’un 
homme qui aboutit devant le portil­
lon de ces tigresses. Il recherche sa 
Laura autrefois disparue Mal lui en 
prend. Ligoté sur un lit, violé, tor­

turé, son sort est amer. D'autant 
plus que les hôtesses s'amusent à lui 
vomir el à lui uriner dessus, â l’as 
soiffer ou à la gaver, à le parcourir 
d’électrodes, et autres gracieusetés. 
Mais la victime finit par participer 
activement à ces exercices, se rend 
jusqu'au meurtre, étripe à coeur joie. 
C’est la fête.

En noir el blanc, avec une caméra 
qui courtise avec bonheur les effets 
de contraste, jongle avec les symbo 
les, donne dans le surréalisme, Nikos 
Nikolaidis s’amuse vraiment de son 
sujet, ce qui en atténue l’horreur. Il 
parodie les films de série B, rit avec 
ses acteurs Si bien que le speclaleur 
finit par rigoler lui aussi ( un jk'u ner 
veusement, il va sans dire). Le ci 
néastre grec sombre dans la carica­
ture. Avec lui, la mort devient gui 
gnolesque. Mais les amateurs d’hu 
mour noir (très noir) apprécieront 
peut-être. Âmes sensibles s’abstenir.

Jeudi, le 8 novembre 1990 a 20 h
Vendredi, le 9 novembre 1990 à 13 h

UNE
HEURE

DE
DANSE
La fondatrice, 

Betty Oliphant, et les 
élèves de l'Ecole 

nationale de ballet 
présenteront une 
variété d'oeuvres, 

y compris 
"Pierre et le loup"

La représentation sera 
suivie d'une réception*JLm**" S

D.B. Clarke Theatre 5 S - élèves de moins de 18 ans
Université Concordia 10 S -18 ans et plus
1458, boul. de Maisonneuve ouest â S - personnes âgées

(payable en argent comptant a I entrée)

Le nombre de places étant limite, veuillez réserver en téléphonant au 1 -Ht y s73, - 1/ Hs
L'École nationale de ballet

qui illustrent ses présents propos 
Pour les profanes, la section la 

plus intéressante de ce documen 
taire est la dernière alors qu'est mise 
en lumière la recherche de Peler 
Brook Au début des années 70, il a 
laissé lâ son théâtre parisien pour 
partir avec un groupe sur les roules 
du monde, jouant en Afrique, en Asie,

dans les conditions les plus insolites, 
afin découvrit avec ses acteurs coin 
nient devenu totalement présent 
sans exprimer des choses fain t 
quées .. L’acteur est l'Instrument le 
plus subi il, le plus sensible et le plus 
cxtrordmaircqui soit, conclut il 11 
esl comme lcdétectcui de l’Iiuma 
nlté »

• • •

H Salle Wilfrid-Pelletier
U VJ Place des Arts

Reservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais do service. 
Redevance do 1 S 
sur toot billet de plus de 10 S.

ANGÈLE ALEXANDRE

DUBEAl LAGOYA
In recital unique d'oeiitrex de l'apinini, (.iuliani, llialielli...

LUNDI, LE 29 OCTOBRE A 20H00
Air Canada

Tran«[>ort«tir offic ial
fOINS rien* I MOI

ABONNEZ-VOUS A LA SOGAM: 844-1211

(ADIS0 1990)

I
 ANGELE DUBEAU

ET L'ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE KIEV

PR0K0FIIV 
TCHAIKOVSKY 
KABALEVSKY 
AN8702

DISQUE DE NOEL EN VENTE MAINTENANT
ADORATION

ANGELE DUBEAU ET 
LES PETITS CHANTEURS DU MONT-ROYAL

AVI MARIA Df GOLNOD I [ SCHLBER1, HATH, SAIM-SAfSS
K\tm

ANALEKTA
DlSIklBLf FAR

DISFONIHII < HI /

ARCHAMBAULT
MUSIQUE
100 Ml VA'jntreal fOMPlMf Qf\|A*DlNl
rsi* roi
vsA -T ^Tioscîwyr ^
Tro<\ R.virr- *700 B«.ul l*s I .**<■»

DISQUE CLASSIQUE 
DE L'ANNÉE
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La vérité crue, plus émouvante que la fiction

Francine Laurendeau

NYON (Suisse) — Le mot « docu­
mentaire • fait peur à certains par 
ce qu'il laisse présager d’austère, 
voire de rébarbatif. Il suffit pourtant 
de s’immerger huit jours dans un 
programme exclusivement composé 
de films documentaires d'origines et 
de formats divers pour que s’éva 
nouisse le préiugé. La variété des 
styles et des thèmes est infinie. Kt le 
voyage dans l’espace et dans le 
temps peut s'avérer riche en péripé 
ties.

Au point que l'on se surprend tout 
à coup à se passionner pour un sujet 
qui, hier encore, était aux antipodes 
de nos préoccupations. C’est ainsi 
qu'au Festival de Nyon (Suisse), qui 
se déroulait du 13 au 20 octobre, les 
participants ont littéralement été 
empoignés par la rétrospective de 
documentaires roumains.

Au rythme d’au moins deux heures 
par jour, nous étions plongés dans 
une histoire et une culture théorique 
ment proches de nous par la latinité 
mais dont la réalité avait fini par 
nous échapper complètement puis 
que sous Nieolae Ceausescu, c'est 
à-dire depuis plus de 30 ans, la Rou 
manie, devenue un vaste camp de 
concentration, s’était refermée sur 
elle-même.

Des premières [irises de vues rou 
maines en 1897 jusqu'aux plus ré 
cents événements, documentaires

scientifiques, artistiques, ethnologi 
ques, films • d’auteurs » mais aussi 
films de propagande fasciste puis 
communiste, terrifiantes odes à la 
gloire du couple Ceaucescu et défor 
mation systématique de la vénté his­
torique, cette rétrospective n’a pas 
fini de faire parler d’elle puisqu'elle 
sera l’invitée d’honneur au prochain 
Festival de Berlin. Kt pourquoi ne se­
rait-elle pas dans quelques mois au 
programme de la Cinémathèque 
Québécoise ?

Mais je ne vous ai pas encore pré 
cisé que ce 22e Festival international 
du film documentaire de Nyon, di 
ngé par Krika de tladeln, invite cha 
que année un jury international 
chargé de distribuer les mentions et 
les prix qui sont la Sesterce d’or et 
les Sesterces d’argent. Cette mon 
naie de la Rome ancienne nous rap 
pelle que Nyon, fondée par Jules Cé 
sar, est fière de ses vestiges romains 
et de son musée d’archéologie.

Le jury était composé de cinq pro 
fcssionnels du cinema un Russe, 
une Roumaine, un Français, un 
Suisse et le cinéaste québécois Jean 
Claude Labrecque.

J’ai été sensible au charme nostal 
gique de Tai Ti Chan, film français 
de Chi Yan Wang dont les cinéphiles 
montréalais ont déjà pu voir L’As­
pect Rose de la chose, la; réalisateur 
fait parler sa grand mère du grand 
tremblement de terre qui détruisit, 
en 1923, Tokyo et Yokohama. lia eu

"UN PUR DELICE! Drôle, tendre et vrai...
— Huguette Robeige, LA PRESSE

"NATHALIE BAYE... DEROUTANTE, 
DYNAMIQUE ET FRAGILE.
— Francine Laurendeau. LE DEVOIR
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UN WEEK-END
SU K DEUX

i >i
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JOACHIM SERREAU FELICIE PASOTTI MIKI MANOJLOVIC 
•ur un* Idé* original* d* NICOLE GARCIA

MAIOFIIM DISTRIBUTION
DESJARDINS l[«]

COMPLEXE DESJARDINS

©

"COMPLETEMENT DELIRANT!"
- PREMIÈRE

"À MOURIR DE RIRE SUR UN TRAIN D’ENFER!
Un des grands éclats de rire 

du Festival des films du monde!”
JOURNAL DE MONTRÉAL

"PRÉPAREZ-VOUS À RIRE! 
Alberto Express nous entraîne 

dans une aventure abracadabrante!”
JOURNAL DE QUÉBEC

"...UN JOYEUX ALBERTO EXPRESS QUI FAIT 
LES DÉLICES DU PUBLIC...!”

-LE SOLEIL

"HILARANT!... ÉCLATS DE RIRE GARANTIS!"
VARIETY (LOS ANGELES)

"JUBILEZ À BORD DE CE TRAIN FOU!”
-STUDIO

"EN VOITURE POUR LE FANTASTIQUE!
Un des meilleurs moments 

de la comédie 
à l'italienne..."

- CINÉ FESTIVAL

"Un train 
magique... 

UNE COMEDIE 
SAVOUREUSE...”

PRÉSENCE DU CINÉMA FRANÇAIS

// GRAND PRIX HUMOUR \\
i; SUPER ECRAN ïi
â FESTIVAL DU FILM fd

DE QUEBEC 1990 r

MALOFILU DISTRIBUTION présente UNE PRODUCTION DE MAURICE BERN ART 
ALBERTO EXPRESS UN FILM DE ARTHUR JOFFÊ mettant en vedette SERGIO CASTELLITO 

avec NINO MANFREDI MARIE TRINTIGNANT MARCO MESSERI THOMAS LANGMANN 
avéc u p/umciPATtcn ix MICHEL AUMONT rr oe JEANNE MOREAU 

fc«T rr nctiise pa.r ARTHUR JOFFÊ
{J^aÉdïtü LE DEVOIR COZXdOPSuperECRAN

MAIOFIIM DIStRIBUIION
COUPONS REFUSÉS

m
scomplexe desjardin

î reportage 
Ira vers les villes en flammes écrit 
par Paul Claudel alors ambassadeur 
de France au Japon.

SI bien que les deux récits se che­
vauchent et se complètent, l'un sim 
pie et vibrant d'émotion contenue, 
l’autre superbement littéraire, sur 
des images filmées de la tragédie et 
des photographies d’époque naïve­
ment coloriées (mention spéciale du 
jury).

A l’endos du billet de deux dollars 
figurait, il n’y a pas si longtemps, une 
scène de la vie esquimaude dans la 
quelle on pouvait reconnaître un per­
sonnage réel, Joseph Idlout, qui, cha­
que fois qu’on tournait au Canada un 
film sur les Inuit, en était la vedette, 
symbole de son peuple et gage de no­
tre bonne conscience de Blancs. 
Pour Between Two Worlds, Barry 
Greenwald, réalisateur torontois, a 
retrouvé le fils d’Idlout et d’étonnan- 
tes images d’archives (Sesterce d’ar­
gent).

Pays interdit, de la cinéaste qué 
bécoise Danièle Lacourse, tourné en­
tre 1983 et 1989 dans les zones libé 
rées de l’Érythrée et dans les villes- 
garnisons sous contrôle éthiopien, té­
moigne de la lutte oubliée du peuple 
érythréen pour sa reconnaissance, 
sa survie, sa dignité. Un film exem­
plaire qui se méritait le prix du Jury 
du Public.

Ma m canadien qui m’a le 
plus frappée, c’est Leningradskaya 
— Southern Russia, produit en Angle­
terre et tourné en URSS par John 
Walker. Il s’agit d’un diptyque dont 
nous n’avons pu voir qu’une partie. 
Au sud de l’Ukraine, à la suite de la 
collectivisation des terres décrétée 
par Staline en 1929, on a déporté un 
nombre incalculable de paysans tan­
dis que les autres mouraient sur 
place.

Oui, au cours de la grande famine 
de 1933, des millions d’hommes et de

SÉLECTION OFFICIELLE VENISE 90 É3

"LA VÉRITÉ, BEC ET ONGUS!"

i

Une scène du film de Chi Yan Wong, Tai Tl Chan.

"LE Phi?.
EST UN COQ W ryr.

.skÜW
'URBES'fNFOUTU 

1 MORT, cest ou il nousFAIT MAL. COMME UNEUi 
DECHIRURE.” „„ww

, iNimu

A l'affiche à compter 
du 2 Novembre !

femmes ont inutilement péri, plus 
nombreux que les victimes de la se 
conde guerre mondiale. Mars le sujet 
était tabou et la peur clouait les bou­
ches. Aujourd’hui, péniblement, ti­
midement, presque en s'excusant, les 
survivants acceptent de répondre 
aux questions de la journaliste de 
Moscou. Un document sidérant.

Car il faut bien le dire, malgré l’in­
térêt des contributions suisse, amé­
ricaine, australienne, française, afri­
caine, britannique, danoise et j'en 
passe, c’est l’explosion des pays de 
l’est qui a marqué Nyon 1990. C’était 
déjà perceptible dans les films « de 
fiction ». Mais dans la fiction, on 
transpose, on prend des détours.

Tandis que dans le documentaire, 
c’est direct, c’est véhément, ça vous 
éclate en pleine figure. Pour rétablir 
une vérité bafouée depuis 1917, pour 
effacer à tout jamais l’histoire offi­
cielle, pour faire la lumière sur des 
événements occultés, nous avons vu 
défiler des kilomètres et des kilomè­
tres d'archives, nous avons entendu 
des témoins de tous âges, des Hon­
grois, des Tchécoslovaques, des Rou 
mains, des Polo nais, des Russes. C’é­
tait beau, comme la vérité enfin ré­
vélée. Mais souvent insoutenable, 
comme la peur, le mensonge, le si­
lence.

rUN MIRACLE DE LA PERESTROÏKA •JT 
LA REVELATION DE CANNES 90

Un hlm de VITAll KMIVSKI 5'Qfi

- Lt Morce
- te Nouvel COse/vjim 

L Vêt H ton
t (vtnemtnt ou fiuût

_ [>• wn I^|
Un lilm brillant comme un 
vem de vodka avalé ^ 
culsec suie

BOUGE Pi
MEUR(ressuscite

!.•> .V.J04 ..«-.4-'«eu. ’A’W

A l’affiche dès vendredi, 
le 2 novembre

La nouvalla 
Mil* Indépen­
dant* publi­
cité* par Fa- 
mou* Ptayara

Kt, rétrospectivement, on se dit 
bien égoïstement qu’on a de la 
chance d’être né en Occident. Kntre 
le stalinisme, la seconde guerre mon­
diale, l’oppression quotidienne, la co­
médie qu il faut jouer dès la petite 
école pour éviter les camps et les 
traitements « psychiatriques », com­
bien de destins tragiques combien de 
vies gâchées !

Bien sûr, certains sont arrivés à 
s’en tirer sans trop de mal. Ainsi, ce 
vieil acteur malicieux qui, à une épo­
que de sa vie tumultueuse, se fit 
moine pour échapper à ses persécu­
teurs. C’est Votre objet parlant 
Léonide Obolenski, de Youri Zak- 
horov (Sesterce d’or).

Ou ces paysans bulgares entiè­
rement consacrés à leurs rites funé­
raires dont l’âpre beauté était ré­
vélée en 1968 par le réalisateur slo­
vaque Martin Slivka dans L’Homme 
part, du reste aussitôt frappé d’inter­
diction (Prix spécial du jury).

Pour l’histoire officielle, ce sont 
les soldats nazis qui, en 1940, ont tué 
dans la forêt de Katyn une quinzaine 
de milliers d’officiers polonais. En 
réalité, ce sont les autorités soviéti­
ques, le NKVD, qui ont commandé et 
exécuté le massacre. Depuis cin 
quante ans, cela se savait mais on 
n’avait pas le droit d’en parler. Dans 
le train, puis à Katyn, des témoins, 
des parents racontent. Dont Wanda, 
fille d’une des victimes, qui finit par 
devenir celle qui pose les questions. 
Plus qu’un quelconque journaliste, 
elle a le droit de savoir la vérité sur 
son père. C’est peut-être pour cela 
que les langues se délient enfin. Un 
film bouleversant. La forêt de Katyn,

PHOTO ARCHIVES JEAN BRUNHES

de Marcel Lozinski (Sesterce d’ar­
gent).

Les langues se délient sur les igno­
minieux « bataillons disciplinaires » 
( Les Disciplinaires, de Lev Dani­
lov); sur le sort réservé aux internés 
psychiatriques et sur le rôle abject 
joué par les psychiatres soviétiques 
( Bénis soient les rejetés, de Boris 
Koustov); sur les procès staliniens 
et la façon dont on s’y prenait pour 
arracher aux accusés les aveux 
qu’on voulait entendre ( Le Procès, 
de Krzystzof Lang, Sesterce d’ar­
gent); sur les conditions inhumaines 
dans lesquelles croupissent des or­
phelins roumains (Les Enfants de 
Ceaucescu, de Roger Beeckmans).

Kux aussi victimes du régime, les 
frères Siméon connaîtront un destin 
cruel. Leur histoire avait pourtant 
commencé comme un conte de fée. 
Comment ces sept garçons élevés au 
fin fond d’une campagne pauvre et 
inculte ont-ils découvert et adoré le 
jazz ? Kt comment ont-ils pu déve­
lopper leur indéniable talent jusqu’à 
former un ensemble qui deviendra 
célèbre en Russie ? Mais le jour où 
ils tentent de fuir vers l’Ouest, c’est 
la tragédie : Sem Simeonov, de il 
Frank et V. Kisner.

Ces moments intenses, ces révé­
lations percutantes ont fait de ce 
Festival de Nyon une manifestion 
exceptionnelle et inoubliable. Et de­
puis mon retour de cette salutaire et 
tonifiante immersion, je n’arrive 
plus à supporter le vain bavardage, 
la médiocrité doucereuse des émis­
sions de télévision. C’est que l’on ne 
sort pas indemne d’une telle expé 
rience.

Mère Theresa dans son propre rôle
ROM K (AFP) — Mère Teresa, prixi.pr
Nobel de la paix, a accepté de 
« jouer » son propre rôle à l’écran, 
dans un film documentaire consacré 
à sa vie et à ses oeuvres, a annoncé 
Gian Paolo Cresci, responsable de la 
Radio télévision italienne.

Le film, produit par la chaine RAI- 
2 et la société SACIS, sera mis en 
scène par Gianni Barcelloni. La re­
ligieuse albanaise y racontera elle 
même sa vocation et l’essor de l’or­
dre missionnaire qu’elle fonda il y a 
40 ans, ainsi que son action au milieu 
des pauvres de Calcutta et dans le 
monde.
Henry V, gagnant

Le metteur en scène britannique 
Kenneth Branagh a reçu récemment 
le prix du meilleur film britannique

QUARTIER LATIN©
8S« STI CATMlHlNt

"MAGNIFIQUE! BOULEVERSANT!"
— Télé 7 Jours

"UN FILM ÉBLOUISSANT, DRÔLE 
ET ÉMOUVANT!"

— Le Figaro

QUELLE HEURE 
EST-IL

UN FILM DE

g ETTORE SCOLA
if PRIX D’INTERPRÉTATION MASCULINE - VENISE 
'-!• ex aequo

MARCELLO 
MASTROIANNI

décerné par le British Film Institute 
pour sa version filmée de la pièce de 
Shakespeare, Henry V.

Au cours d’une cérémonie au Na­
tional Film Theatre à laquelle parti­
cipaient de nombreuses vedettes de 
cinéma — Joan Collins, Robert Wa­
gner, Terence Stamp — un prix spé­
cial a été accordé au metteur en 
scène d’origine autrichienne Fred 
Zinnemann pour l’ensemble de sa 
carrière.

Le prix du meilleur livre de ci­
néma a été remporté par les Lettres 
de François Truffaut et des prix spé 
ciaux ont été remis à l’actrice fran 
çaise Jeanne Moreau, et aux met 
teurs en scène britannique Derek 
Jarman et polonais Krzysztof Kies 
lowski.

FAMOUS PLAYERS

visa snout

n film cl une race disparue
Wïm Wentft

C'est un film envoûtant.
I loin Ih Lm

'"'Wd'SS,

MASSIMO 
TROISI

Era
'"JElATSSi:

l n film de Radovan I \I)I(
FRANCIS FRAPPAT-MINI-GÉRALDINE DANON

A l'affiche à compter 
du 2 Novembre 1
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Le Piccolo, un bistrot haut-de-gamme

Josée
BLANCHETTE

PICCOLO sert à désigner ce peüt 
vui de pays sans vice ni vertu plutôt 
que la flûte du même nom. Ce 
nouveau bistrot renaît des cendres 
d’un ancien restaurant de fort bonne 
réputation, le Bellevue, sur le 
boulevard Lévesque à Saint-Vincent 
de Paul.

Dans un rare exercice d'humilité, 
on s’est refait un look plus modeste 
mais à la fois très branché. Le 
propriétaire tient à relancer son 
petit restaurant lavallois sur des 
bases beaucoup plus accessibles que 
ne l’étaient celles du Bellevue. À la 
bonne heure pour la clientèle locale ! 

* lx*s murs dans des tons de vieux 
rose passés à l’éponge, des panneaux 
de bois à mi hauteur couleur acajou, 
de même que les chaises bourgognes 
capitonnées de tapisserie grise 
donnent un ton résolument avant- 
gardiste tissé à l'ancienne. Seule la 
musique apporte une fausse note 
dans cette ambiance proprette. Les 
élans acoustiques des Rolling Stones 
et de Sinead O'Connor ne me 
semblent pas tout à fait indiqués à 
l’heure des repas et des confidences.

la? menu moins alambiqué qu’il ne 
l’était offre une cuisine bistrot de 
qualité à un prix raisonnable. Ces 
huîtres gratinées aux échalotes, 
nappées d’une béarnaise légère, sont 
un peu tièdes mais succulentes, 
présentées sur un lit de gros sel et 
arrosées de jus de citron frais. On ne 
saurait entamer la saison des huîtres 
de manière plus voluptueuse.

La ceviche de truite couple le 
poisson « cuit » au jus d’agrumes, 
avec des petits légumes saisonniers, 
chou-fleur, poivrons. Il y manque 
tout juste un soupçon d’herbe fine, 
histoire d'ajouter un peu de 
complexité aux saveurs.

L’escalope de saumon à la purée 
de fenouil met en valeur un légume

Le bistrot Le Piccolo, à Saint-Vincent de Paul.

de saison et un poisson des plus frais 
la cuisson un brin excessive du 
poisson se fait pardonner par la 
subtilité de cette purée de fenouil 
additionnée d’un soupçon de crème. 
Des petits légumes croquants ainsi 
qu’une timbale de couscous 
accompagnent le saumon. Les 
crevettes et pétoncles au can 
reposent sur un ht de cheveux 
d’ange. Ce can doux plus occidental 
qu’oriental sied à merveille aux 
fruits de mer accompagnés de pots 
mange-tout.

Dans la corbeille de pain 
l’influence bistrot n’est plus ce 
qu’elle était et on gagnerait à se 
rappeler que la baguette n’est bonne 

iue fraîche. Un demi Bourgogne 
Aligoté (15$) arrosait ce repas 

Les douceurs qui signent la fin de

ce repas ne sont pas de reste Le 
fondant au chocolat accompagné 
d'une confiture de prunes demeure 
fort honnête mais La texture friable 
de la ganache trahit un certain 
malaise côté confection. Quant au 
quatre-quart au café, le gâteau au 
beurre fond dans la bouche, de 
même que la mousse au café mais la 
couche de guimauve façon meringue 
molle est tout à fait facultative. Un 
bon point pour ce bistrot dernier cri, 
nulle trace de crème anglaise dans 
l’assiette ! On croit rêver.

Un repas pour deux personnes

vous coûtera environ 47 $ avant le 
vin, la taxe et le service

POUR : Un petit bistrot 
lavallois au décor superbe et à 
la cuisine originale.
CONTRE : La musique trop 
envahissante
LE PICCOLO
5358, txiul. Lévesque est 
Saint Vincent de Paul 
tel. «il 49K5 
Fermé le lundi

Très belles vendanges

RESTAURANTS
RESERVATIONS 982-6711 • FFRMr ir llllim

gwiKm

• Shanghai un Jour,
Shanghai toujours » 

JOSÉE Blanchette 
Le Devoir

Hüt ST-DENIS • MONTHEAL

d’une passion.
I ne cj\e j Mils nVM pas un luxe 

( eM une passion I n ire>or 
I ih sourit ilr plaisirs ijui 

jour apres jour 
aaompapk nos humeurs 

l n répertoire de misai ions 
Le reflet de notre personnalité

Serge Saint Laurent
artisan tlou/e ans d experience 

djns la realisation de taxi a tins

CONSI LTAT10N • CONCEPTION 
RfAlJSVnON • DÉcoRvnos

ri Iripimlt drq»H>iNi

Sorg.- Saint Laurent

( s l-t ) 488-2 81 1

LE
DEVOIR

Service
de PUBLICITE

842-9645

À MONTRÉAL C’EST

Ofntquz
“L'unique bistro italien"

Jeudi, vendredi et samedi
TABLE D’HÔTE

à partir de

14.95*
Licence complète

Bistro unique 
1039 Beaubien 

lest

cuisine ouverte 
jusqu'à 23h 

leudi • vendredi 
|usquà 24h 

dimanche fermé
279-4433

_Çlaucle PosteL
LE 2 NOVEMBRE

Postel s’ensorcelle!
La soirée de l’Halloween.

Une soirée costumée 
avec hors-d’œuvre masqués.
Claude Postel charmera ensuite les 

gourmets avec sa fourchette enchantée 
et le champagne de Laurent Peiner

,-r

Les prix de 
s présence sont 

une gracieuseté 
Laurent Pemer

84,50$
par personne, taxes 

et service inclus.
Réservations 875-5067 

443 rue St-Vincent, Vieux-Montréal

Restaurant

"Ttiailaride
Lunch d’affaire sur semaine à partir de 6.95 $

“Retrouvez la cuisine épicée fidèle à se* origines Thaïlandaises’’
Helen Rochester The Gazette

Licence complète — Carte de crédit acceptée
88 Bernard (coin St-Urtoain) 271-6733

aux prix sages
François Renard

.. du journal Le Monde

LK MALM EUR des uns fait le bon 
heur des autres : si les éleveurs pieu 
rent, les viticulteurs rient, car la sé 
cheresse, en 1990 comme en 1989, a 
concentré les sucres dans les raisins 
et évité toute attaque de la redou­
table pourriture grise. Pour faire du 
bon vin, dit-on, la vigne doit souffrir; 
cette année, elle a été servie. Mais 
elle a tout de même bénéficié à point 
nommé des quelques pluies ou ora 
ges qui se sont succédé depuis le 
mois d’août et qui n’ont cause aucun 
dommage, bien au contraire. Les vi 
gnerons vont ainsi obtenir en 1990 
une troisième grande récolte — 
après celles de 1988 et 1989 — qui 
sera très probablement un bon ou un 
grand millésime.

Les prix de vente, après leur flam 
bée de l’an dernier, devraient, en 
toute logique, rester Inchangés en 
raison d’un environnement tout à fait 
incertain (crise du Golfe oblige) et, 
parfois, franchement mauvais. Ainsi, 
le marché américain des vins împor 
tés est devenu tout à fait détestable, 
à la suite d’une dépréciation du dol 
lar frôlant 25 % en un an et du net ra 
lentissement de l’économie des 
États-Unis.

En Bourgogne, les vendanges, qui 
ont commencé le 17 septembre, se 
sont terminées avec des conditions 
météorologiques tout à fait favora 
blés — peu ou pas de pluie — et des 
degrés d’alcool potentiels très suffi 
sants, au point que la chaptalisation 
(addition légale de sucre dans les 
moûts) sera très peu nécessaire Le 
volume des vins blancs s’annonce 
important, plus important que celui 
des rouges, mais de très bonne qua­
lité en ce qui les concerne. Signe pré­
monitoire : le prix du kilo de raisin, 
qui avait fortement monté l’an der 
nier, a chuté de 20 % cette année, 
pour retrouver son niveau de 1988. Ce 
n’est pas le cas dans le Beaujolais où, 
en dépit d’une récolte relativement 
abondante ( + 10 %), grâce à de pro 
videntielles pluies en août, les vigne­
rons réclament une nouvelle hausse 
de prix, de 5 % à 10 %. L’an dernier,

ils avaient fait éclater l’accord inter 
professionnel en majorant de 30 % â 
35 % le prix de la barrique Cette an 
née, les négociants résistent cl me­
nacent de laisser le marché livré à 
lui-même en cas de hausse.

Dans le Bordelais, les vendanges, 
entamées le 22 septembre, sont ter 
minées, avec, là aussi, un raisin en 
très bon état et une excellente eon 
centration des moûts. Dans le San 
ternais, la récolte a été absolument 
exceptionnelle, dans tous les sens du 
terme. La pourriture noble (bolry 
tis), absolument indispensable au vi 
gnoble, s’est installée dès la fin août 
a une rapidité telle que la récolte, 
étalée sur septembre, était aux trois 
quarts achevée à la fin du mois L’an 
dernier, il avait fallu attendre no 
vembre. Les grains étaient tellement 
sucrés que les degrés d’alcool poten 
tielsonl pu atteindre 26 à 30" pour 
un maximum légal de 16” du ja 
mais vu depuis les années 1928 et 
1929, des problèmes à prévoir pour 
certaines vinifications et, probable 
ment, le millésime du demi siècle 
Quant aux prix, en hausse de 15 % à 
20% l’an dernier pour les grands 
crus, ils devraient logiquement, eux 
aussi, se stabiliser.
En Champagne aussi

En Champagne, les vendanges, 
commencées le 11 septembre, se 
sont achevées dans d’excellentes 
conditions, avec, là aussi, une forte 
concentration de sucres ( + 11° d’al­
cool potentiels), gage d’un très beau 
millésimé, comme en 1959 et en 1964 
Une bonne surprise a été enregistrée 
avec une quantité égale à celle de 
l’an dernier (275 millions de bouteil 
les), en dépit d’un gel partiel et d’une 
fructification irrégulière. En revan 
che, les prix vont bondir à la suite, on 
le sait, du non renouvellement de 
l’accord entre maisons de eham 
pagne et viticulteurs, qui a rendu au 
marché sa liberté et entraîné une 
majoration de 30 % du prix du kilo de 
raisin Cette augmentation va être 
immédiatement répercutée sur les 
ventes dans les prochains mois, 
avant et après les fêtes, jusqu’à ce 
qu’une baisse de la consommation ou 
une récolte surabondante ne ramène 
tout le monde à la raison.

Cave à vin modulaire
“Vintage Keeper”

• concept modulaire flexible et portatif, qui 
s'assemble en une heure

• modèle de base comprend refroidisstur. 
éclairage et serrure de sécunlé

• modules d’appoint max 700 bouteilles pour 
500$

• casiers métalliques au rangement interne de 
608 bouteilles et extérieur 700 bouteilles

• fini de base: acajou non-peinl Aussi stratifié 
en couleurs et finis variés

• fabrication canadienne

Prix à partir
de 1995$

LA BOUTIQUE DU SOMMELIER
505 AVE PRÉSIDENT-KENNEDY, 
MONTRÉAL, H3A 3H2 
TÉL (514) &44-2481,
1 -800-363-0725

TÉLÉPHONEZ SANS FRAIS 
MAINTENANT

1-800-363-0725
Livraison et installation gratuite sur présentation de cette annonce

Les trésors 
de votre cave 

à vin
\ Noël

“ V? Mz4SSEi4U

à Pierre
imÂ SEGUIN
UNE FOIS terminée la construction 
de votre cave à \ m, vous envisagez 
sans doute de la remplir d’exquises 
bouteilles qui n’attendent que vous 
pour s'épanouir et se développer 
dans l'obscurité et à la fraîcheur de 
votre cache

U faut organiser l'endroit de façon 
à maximiser le stockage tout en 
facilitant la manipulation et la 
recherche des bouteilles. Rien n'est 
plus ennuyeux que d'avoir à déplacer 
26 bouteilles jxuir récupérer celle 
qu'on a envie de boire tout île suite, 
au risque de tout échapper par un 
faux geste

Il existe à cet effet une variété de 
tyjies ei de formats de supports à 
bouteilles qu'on |X‘tit fabriquer soi 
même ou se procurer dans les 
boutiques sjiéciallsées Le pnnci|ie 
est simple chaque alvéole accueille 
une bouteille, t >n y insère ou retire 
une bouteille sans déranger les 
voisines ("est un système pratique 
mais l’utilisation de l'espace n'est 
pas optimal

On suggère parfois l'usage de 
• drains français » qui reçoivent 
chacun une bouteille II suffit 
d'empiler ces gros tuyaux de terre 
cuite et It* tour est joué Nous voyons 
dans ce système deux désavantages 
importants le coût relativement 
élevé, près de 2 $ pièce |xmr ranger 
une seule bouteille et la |x*rte 
considérable d'espace do stockage 
Six drains occupent plus d'espace 
que 12 bouteilles, la* seul avantage 
de ce système est la stabilité de la 
température à l'intérieur du tuyau 
Si vous iu* possédez pas de cave et 
désirez conserver un nombre 
restreint de bouteilles, empilez 
quelques drains dans un coin 
sombre. Vos bouteilles seront à l'abri 
îles changements brusques de 
température.

À notre avis, la meilleure façon de 
stocker vos iKiuteilles esl d'utiliser 
des casiers La dimension idéale de 
chaque casier sera de 35 cm de 
largeur intérieure par 25 cm de 
hauteur intérieure et de 30 cm do 
profondeur Cette enceinte 
rectangulaire reçoit facilement 
l'équivalent d'une caisse dt* 12 
bouteilles bourguignonnes (elles sont 
plus larges que les bordelaises) ou 6 
magnums ou 20 demi Ixiuteilles. (in 
petit aussi subdiviser le easier à 
l’aide d’une planchette et y placer 2 
lois différents de 6 bouteilles. C’est 
un système très polyvalent qui 
permet une exploitation maximale 
dt* l'espace.

En utilisant ce système de 
rangement, vous jiourre/. di.sjio.sei de 
1000 bouteilles dans une |x*lilc pièce 
dont la dimension intérieure sera de 
2,3 ni par 1,3 m et haute de 2 m. Si 
vous construisez vos propres casiers, 
utilisez des matériaux résistants à 
l’humidité comme le contre plaqué 
marin ou le bois traité de 2,5 cm 
d'épaisseur pour les planches 
portantes et du 1,25 cm pour les 
divisions L'aggloméré (presswood) 
est trop lourd, se déforme lorsqu'il 
est humide et est donc contre- 
indiqué

Les caisses en bois utilisées par 
les grands châteaux bordelais jxmr 
expédier le vm s'empilent facilement 
et sont idéales pont le stockage à 
long terme car les bouteilles ainsi 
entreposées sont alors difficiles 
d’accès

L’idéal serait donc d'utiliser les 
casiers à bouteilles |>our le 
rangement à moyen H long terme et 
de réserver un jx*tit espace |x>ur un 
support à bouteilles d’environ 100 
bouteilles pour le court terme : fins 
de lois, bouteilles uniques et vins à 
boire rapidement

Stratégie d'achat
VOUS VOICI donc confronté avec 

le très agréable problème que 
constitue l'achat «*l la sélection des 
bouteilles qui rempliront votre cave 
à vin Comme on ne doit pas acheter 
n'importe quoi, il faut s’établir une 
stratégie pour acheter le plus 
judicieusement possible Les années 
aidant, nous avons développé les

principes suivants
1 Ne mettre en en \ e que des tins 

de moyenne et longue garde et j) 
disfxmibihte ivstreinte Quel est 
l’Intérêt de stocker des vins de 
consommation courante qui ne 
gagne rien à vieillir et que vous 
trouvez en tout temps dans toutes les 
succursales de la SAQ, la • cave à vin 
des Québécois • ” On aura tendance 
à acheter ce t>ix* de vin au fur et à 
mesure de nos besoins. Placer plutôt 
votre argent sur des vins rares et 
présents sur le marché québécois 
pendant quelques jours ou quelques 
semaines au mieux Ces produits 
s’achètent d'habitude aux Maisons 
des vins et dans les succursales 
régionales Les crus classés de 
Bordeaux, les bons Bourgognes de la 
Côte d’Or, les grands vins du Rhône 
forment l'essentiel de cette 
catégorie de vins ,
2 Acheter par petits lots de 4, 6uu

bouteilles Ceci jxmr éviter de
vous tvftlir une collection de 
bouteilles uniques que vous n’oserez 
pas ouvrir puisqu’elles sont 
justement uniques et qui risquent 
d’être trop vieilles lorsque vous vous 
déciderez.

L’achat de 4 ou 6 bouteilles d’un 
même vin bien choisi vous 
permettra en outre de suivre 
l'évolution du vin dans U* temps 
Vous pourrez ainsi échantillonner 
une ou deux bouteilles jxiur en 
évaluer lu maturité et il vous en 
restera quelques Ixiuteilles â txiire ft 
leur aixigée Vos premiers achats en 
quantité formeront l’ossature de 
votre cave ;
3 Coûte/, muni d'acheter. Ne 
mettez pus en cave un vin que vous 
m* connaissez pas, surtout pas en 
quantité Un vin peut être un grand 
vin de garde, un vin prestigieux mais 
c ela n’en fait pas un vin à votre goût 
Par exemple, si vous n’aimez pas les 
vins austères et Innniques, n’achetez 
lias de harolos, aussi Ixms soient ils 
aux yeux des experts car même 
vieux les harolos restent durs et 
tunnique.s Votre cuve doll refléter 
vos goûts et non ceux des autres.
Pour ces dégustations exploratoires, 
réunissez quelques amis amateurs 
|xnii partager les eoûls ou devenez, 
membre d'un club .

4 — Achète/ lût Plus le vin est 
acheté tôt, moins il coûte cher et 
vous serez assuré qu'il vieillira bien, 
dans dt* bonnes conditions puisqu’il 
dormira dans voire cave Evitez les 
achats dt* vins vieux Ils sont 
toujours trop chers et loin qualité est 
loin d'être assurée* Dans la plupart 
des cas, il sera imixissible de savoir 
si la Ixmteille a éle bien conservée ,
5 — Achetez les grands vins et les 
/x'f/f.x dans les grandes années Nous 
jouons les iconoclastes en vous 
suggérant le contraire de ce que 
vous lirez, dans de nombreux livres
. Achetez les |H*lits vins dans les 
grands millésimes et achetez, les 
grands vins dans les jietites années. » 
("est à notre point de vue, la 
meilleure façon de vous monter une 
cave de vins moyens jamais mauvais 
mais jamais exceptionnels.

Mais vous méritez mieux et votre 
cave doit receler assurément 
quelques trésors, quelques étoiles !

Un dernier conseil, prenez votre 
temps (xnir remplir votre cave. Ne, 
laissez, pas le syndrome du casier 
vide inluencer vos achats Une cave 
à vm qui tourne demande environ 10 
ans à se constituer D’ailleurs n'est- 
ce pas le temps qu'il faudra à vos 
premières Ixiuleilles de grands vinb 
de Bordeaux |xtur atteindre leur 
maturité el révéler enfin ces 
parfums sublimes qui vous 
enchanteront 7

LES
MÉDICAMENTS, 
FAUT PAS 
EN ABUSER!

Santé et
Services sociaux
Québec

"Ç355SS
h Pour On<x

CELLIER 
“VINTAGE KEEPER”
• D’une capacité de 256 bouteilles
• Température et humidité contrôlées
• Garantie 5 ans
• Choix de finis
• Porte pleine ou vitrée

A PARTIR DE 1195*
F'our plus d’information, contacter le

(514) 273-3104
(frais d’appel acceptés) 
ou venez, nous visiter au

152, rue Laurier ouest, Montréal
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-500)) - Marked lor Death 7 h
10, 9 h 20, sam dim 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 
h 30, 9 h 40, ven sam dern. spect 11 h 
45

ASTRE II: - Sibling Rivalry 7 h. 9 h. sam
dim, 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. ven sam dern 
spect 11 h

A8TRE III: - While Palaca 7 h 1 5, 9 h 30. 
sam dim 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40. ven sam dern spect 11 h 30 

A8TRE IV: - Night ot the Living Dead 7 h. 9 
h. sam dim. 1 h, 3 h, 5h, 7 h, 9h, ven 
sam dern spect. 11 h.

BERRII:(288-2115)- Darkmantr 1 h 15. 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BERRI II: — Ile vont tout bien 1 h 30, 4 h 15, 
7 h. 9 h 30

BERRI III: — Henry and June 1 h 30, 4 h 15,
7 h,9 h 30

BERRI IV:- Code 3815 \ h 15,3 h 15. 5 h 
15, 7 h 15, 9h 15

BERRI V: — Memphis Belle 1 h. 3 h 15. 5 h
30, 7 h 45. 9 h 55, |eu 1 h, 3 h 15, 9 h 40 

BONAVENTURE I: (861-2725) - Marked lor 
Death 7 h 15, 9 h 15, dim 1 h 15. 3 h 15, 5 
h 15, 7 h 15, 9 h 15, jeudi aucune repré­
sentation

BONAVENTURE II: - Night ol the Living
Deed 7 h, 9 h , dim 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

BROSSARD I: (465-5906) - La gloire de mon
père 7 h 05, 9 h 25, sam dim 1 h 45, 4 h 
30, 7 h 05. 9 h 25

BROSSARD II: - Memphis Belle 7 h 15. 9 h
30, sam. dim 2 h, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30 

BR08SARD III: — Henry et June ven 7 h, 9 
h 30, sam 1 h. 4 h, 7 h, 9 h 30, dim 2 h, 5 
h, 8 h, lun au jeu 8 h

CARREFOUR LAVAL 1: (688 3684)— SB mi­
nutée pour vivre 7 h, 9 h 30. sam dim 1 h. 
4 h, 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: - Telle Danielle I h
15, 9 h 35, sam dim. 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 
h 15, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 3: - Bona balaera 
d'Hollywood I h 25. 9 h 35, sam dim 12 h 
45, 3 h, 5 h 15. 7 h 25, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 4: - Le petit monetrer 
7 h 05, sam. dim. 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05— 
Sailor et Lula 9 h 05, sam dim 7 h. 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 5: - Memphis Belle 7 
h 30, 9 h 40, sam dim 1 h 05, 3 h 15, 5 h 
25. 7 h 30. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 6: - Marked lor Death
7 h 30, 9 h 45, sam dim 1 h. 3 h 10, 5 h

20. 7 h 30, 9 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. MM- Henry 
and June! h 30, 4 h 10, 6 h 45, 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: - La gloire de mon 
père 2 h 4 h 30, 7 h 15. 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Sailor et Lula 2 h,
4 h 30, 7 h. 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: MM- Qoodtellaa / h.
9 h 35, sam dim 1 h. 3 h 45, 7 h, 9 h 35

CINÉMA OMÉGA 1: - Mon lantôme d'a­
mour7 h, 9 h 30. sam dim 1 h, 3 h 30. 7 
h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 2:- Air America tr 7 h. 9
h 15, sam dim 1 h 15, 3 h 45, 7 h, 9 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Uurent, MM
(843-6001) — Festival International du nou­
veau cinéma et de la vidéo de Montréal 
(18 au 28 oct )— sam A TV Dante 9 h 
30— Questions sur le théâtre 11 h — 
Scenes from the Life ot Andy Warhol Ter­
minus 15 h — L'homme de la toundra 17 
h — Winged Headhunter I'm Happy 19 
h — Portrait de Keith Haring Nostalgie de 
Sodomeit h — The Deadman L'homme 
de 1er 23 h, 24 h 30— dim Les morts de la 
Seine Travelogue 9 h 30— Winged Hea­
dhunter I'm Happy 11 h — La lumière 
froide du lour 13 h — Tibet the Lost Mys­
tery Tibet: the Lost Nation 15 h — The 
Machine that Killed Bad People 1 7 h — 
Untamaglru 19 h — Pink Ulysses 21 h — 
Singapore Sling 23 h 

CINÉMA PARIS: MM (875-7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca­
nada — Henry S June ven 7 h. 9 h 35. sam 
1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35, dim 2 h. 5 h. 8 
h , lun au jeu 8 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Marked lor
Death 7 h 05, 9 h 10. sam dim 12 h 50, 2 
h 55, 5 h, 7 h 05. 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Pacific
Heights 7 h, 9 h 20. sam dim. 1 h 20, 4 h, 
7 h.9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - Sibling Ri­
valry7 h 10. 9 h 10, sam dim 1 h 10, 3 h 
10, 5h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - White Pa­
lace 7 h 10, 9 h 15. sam dim 12 h 55, 3 h,
5 h 05, 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - Night of the 
Living Dead I h. 9h. sam dim 1 h. 3 h. 5 
h, 7 h, 9 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Festival International du nouveau cinéma 
et de la vidéo de Montréal (19 au 28 
oct )—sam La faune femme aux alkxnet- 
tes 10 h.— Exltua 12 h— The Holy 
Qhoat's Day 14 h — The Qolden Boat 16 
h — Valse accidentelle ta h — La lumière 
froide du /our 20 h — J'ai engagé un 
tueur 22 h — dim The Second Circle 10 
h — Chronique lnnu-1 Saumlaluk 10 h 
30— The Walle 12 h — See You Later, au 
revoir Qui hésite ta perd 14 h — LltOe But 
Tough 16 h — The Second Circle 18 h — 
Les troyena La faune femme eus allumet­
tes 20 h — 1871 22 h

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Avalon 6 h 20, 9 h 10, sam dim 12 h 30. 3 
h 20, 6 h 20, 9 h 10

CINÉMA V - 2: - Qoodlellat 6 h 20, 9 h 20. 
sam dim 2 h 45, 6 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX I: (849-4518) - Daddy nostalgie 2
h 50. 7 h 15— Nuit d'été en ville 1 h, 5 h. 9 
h 30

CINÉPLEX II: - Lignes Interdites A h. 9 h 
30— Présumé Innocent 1 h 05, 7 h 

CINÉPLEX III: - Moody Beech 1 h. 3 h, 5 h,
7 h 9 h

CINÉPLEX IV: - Nlklta 1 h 30. 4 h 45, 7 h
15, 9 h 40

CINÉPLEX V: - Dark Angel 1 h 20, 3 h 20, 5
h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX VI: - Le petit monstre 1 h, 3 h. 5 
h— Soleil même la nuit 7 h, 9 h 25 

CINÉPLEX VII: - Pump Up the Volume 1 h 
15. 3 h 15, 5h 15. 7 h 15, 9h 15 

CINÉPLEX VIII: - Bona baisera d'Holly­
wood 1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 30 

CINÉPLEX IX: - Le grand bleu 2 h, 5 h 10. 8 
h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- 
Cargo 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15. 7 h 10, 9 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Telle Da­
nielle 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDIN8 III: - Alberto Ex­
press 1 h, 3 h, 5 h 05. 7 h, 9 h 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Un week­
end sur deux 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul Dorchester, Mil (283-8229)— ven. Au 
chic Ratio Pop 19 h, 21 h — sam dim Ah 
vous dlral-fe maman Sur las traces de la 
déesse 19 h — Au chic reto Pop 21 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Le Révolution 
Française (let années lumière) 19 h — 
dim La Révolution Française (les années 
terribles) 19 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - La gloire de mon
père ven 7 h. 9 h 25, sam dim mar 2 h, 4 
h 30, 7 h, 9 h 25, lun mer jeu. 7 h, 9 h 25

DAUPHIN I: (721 6060) - Bons baisers d'Hol- 
lywoodl h 15, 9 h 40, sam dim 1 h, 3 h 
15, 5 h 30. 7 h 40, 9 h 45 

DAUPHIN II: - Sailor et Lula 7 h, 9 h 30.
sam dim 1 h 30. 4 h. 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - White Pa-
lace sam dim 1 h 10, 3 h 10. 5 h 10, 7 h 
15. 9 h 30. sem 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: - Sibling Rivalry sam
dim. 1 h 30, 3 h 15, 5 h, 7 h, 9 h. sem 7 h, 
9 h

DORVAL I: (631-8586) - Qraveyard ShHI 7 h. 9 
h 15, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 15 

DORVAL II: - Ghost i h 45. 9 h 25. sam 
dim 1 h, 4 h. 6 h 45. 9 h 25 

DORVAL III: - Quigley Down Under 6 h 30,
9 h 15. sam dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 15 

DORVAL IV: - Memphis Belle 6 h 45, 9 h
20, sam dim 1 h 15. 4 h, 6 h 45, 9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- Listen Up 7 h. 9 h 
20. sam dim 1 h. 3 h 50. 7 h, 9 h 20 

DU PARC 2: — Presumed Innocent 6 h 50, 9
h 25, sam dim 1 h 30, 4 h 15, 6 h 50, 9 h 
25

DU PARC 3: — Avalon 6 h 45. 9 h 30, sam 
dim 1 h 15. 4 h. 6 h 45. 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)— Mon fantôme
d'amour 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 2: - Air America tr. 2 h 10. 4
h 40, 7 h 10, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - Bethune 6 h 35, 9 h 
10, sam dim 1 h 30. 4 h. 6 h 35, 9 h 10 

FAIRVIEW II: - Mr Destiny 7 h. 9 h 25. sam 
dim 1 h 45. 4 h 40. 7 h, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (932-2230)- 
Whlte Palace 12 h 50. 3 h 50. 5 h, 7 h 10. 9 
h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Pacific
Heights 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Sibling 
Rivalry1 h 30, 3 h 20, 5 h 10, 7 h 10, 9 h
10

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Wild at
Heart1 h 40, 4 h 15. 7 h, 9 h 25

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4980159)- 
Festival mternaMonal de cinéma el de vidéo de Mont­
réal— sam Théâtre en transe 9 h 30— Co*i 
Fan Tutta 11 h — Like a Thief, alto a 
Thief ol Soûls 14 h 30— De tous les Gau­
lois, les Belges chantent le plut fort Les 
derniers aristocrates Le diable dans la 
philosophie Paris 3D 1 7 h 15— Hanged 
Man In the Garden ol Venus Hollow Ve­
nus Diary ol a Go-Go Dancer 19 h 1 5— 
Little but Tough 21 h 15— dim. Je me 
souviens 9 h 30— Théâtre en transe 11 h 
15— Sept scènes d'une multitude 13 h 
15— Alexis Ladouceur, métis La menace 
15 h 15— La dernière nuit d'Otto Welnln- 
ger 1 7 h 15— 19: 4: 90 Television Inter­
ventions 19 h 15— Hommage/Trlbute: 
Agent Orange 21 h 15

GREENFIELD I: (671-6129) - Graveyard Shift
7h,9h10,sam dim 12 h 50, 2 h 45, 4 h 
45, 7 h, 9 h 10

GREENFIELD 2: — Monsieur Destin 6 h 55,
9 h 25. sam dim 1 h 05. 3 h 25, 6 h 55. 9 h 
25

GREENFIELD 3: — Mon lantôme d'amour 6
h 40, 9 h 20, sam dim 1 h, 3 h 30, 6 h 40, 
9 h 20

IMAX: Vieui-Port de Montréal— Vivre au Som­
met at Envol (tr.) du mar au ven 10h 
11 h.30. 13tv, 19h.. sam 13h.. 16h . 17h 30. 
19h, ven sam dern. spect 22h . dim.
11 h.30. 13h , 16h , 17h 30. 19h — To the 
Limit et Skyward mar audim 14h.30et 
20h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Cyrano de Bergerac
12 h 45, 3 h 35. 6 h 25. 9 h 15

LAVAL I: (688-7776) -Air American 7 h 10. 9 
h 30, sam dim 12 h 20, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 30 sam dern spect. 11 h 50 

LAVAL II: — Mon fantôme d'amour 6 h 40. 9 
h 10. sam dim 1 h 15,4h,6h40,9h 10 
sam dern spect. 11 h 40 

LAVAL III:- Salle fermée 
LAVAL IV:- Salle fermée 
LAVAL V:- Salle fermée

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Darkmen 7 h 25. 9 
h 25, sam dim. 1 h 30, 3 h 30. 5 h 25, 7 h 
25. 9 h 25

LAVAL 2000 2:- Code 36157 h. 9 h, sam
dim 1 h 25, 3 h 15, 5 h 05, 7 h, 9 h.

LOEW'S 1X861-7437) — Fantasia 1 h 15, 4 h. 6 
h 45, 9 h 30 sam dern spect 24 h 

LOEW'S II:- Bethune 1 h. 3 h 45. 6 h 30, 9 h 
15 sam dern spect 11 h 45 

LOEW'S III:- Goodfellas 12 h 05. 3 h 05. 6 h 
05. 9 h 05 sam dern spect 24 h 

LOEW'S IV:- Avalon 1 h 30, 4 h 10. 6 h 50, 
9 h 30 sam. dern spect 11 h 50 

LOEW'S V:- Ghost 1 h 05, 3 h 45, 6 h 30, 9 
h 15 sam dern spect 11 h 45

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Sam Salle 1 La 
liberté c'est le paradis 19 h 30, 21 h 30— 
Salle 2 Les Gremlins 2 19 h—Stranger 
than Paradise 21 h — Salle 3 Rome ville 
ouverte 19 h 15— Vampyr 21 h 15— Dim 
Salle 1 Les Gremlins 2 14 h, 16 h — La li­
berté c'est la paradis 19 h 30. 21 h 30— 
Salle 2 Bagdad Café 14 h 15— La petite 
Vers 16 h 15— Salo ou les 120 fours de 
Sodome 19 h— The Rocky Horror Picture 
Show 21 h 15— Salle 3: Rome ville ou­
verte 19 h 15— Roma de Fellini 21 h 20

PALACE 1 : - Graveyard Shift 12 h 45, 3 h, 5 
h 10, 7 h 30, 9 h 45, sam dern spect 11 h 
55

PALACE II:- Mr. Destiny 1 h 20. 3 h 45. 6 h 
30, 9 h sam dern spect. 11 h 30 

PALACE III:— After Dark My Sweet 12 h 10.
2 h 20 4 h 35, 7 h, 9 h 15, sam dern. 
spect 11 h 35

PALACE IV:— Quigley Down Under 1 h 35, 4
h 10, 6 h 45, 9 h 20 sam dern spect 11 h 
40

PALACE V:— Welcome Home Roxy Carmi­
chael 12 h 25, 2 h 30, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 10 
sam dern spect 11 h 25 

PALACE VI:- Memphis Belle 12 h 30, 2 h
40, 4 h 50. 7 h 15. 9 h 30 sam dern spect 
11 h 50

PARADIS I: (354-3110)- Darkman 7 h. 9 h.
sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

PARADIS II:— Le petit monstre sem 7h15, 
sam. dim 1 h, 2 h 40. 4 h 20. 6 h. 7 h 40—

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45: 2155 Mackay. Montréal (843-5024)- Oeu 

vres récentes de Michael Smith, du 13 oct au 3 nov

ART ET ARTE: 3886 Sl-Hubert. Montréal (281 
8556)— ExposiMon sur la gravure Argentine, oeuvres 
de Matilde Marin. Zulema Mara et Graciela Zar, du 
25 oct au 15 nov

ARTES GALERIE D'ART: 102 ouest Laurier. 
Montréal (271-1211)— Oeuvres techniques mixtes, 
aquarelles, acryliques, huiles el gravures, aussi 
sculptures et bronzes

ARTICULE: 4060 St-Laurent sle 106, Montréal (842- 
9686)— Peintures de Chiu Suen Wong, du 20 oct au 
18 nov — Livres d'artistes de la Nexus Press, 
Atlanta. Georgia, du 20 oct au 18 nov, mor au dim 
de 12h é 17h

ATELIER D’ART RÉAL MICHAUD: 36 St Jean 
Baptiste, Baie-St-Paul (418-435-6342)— Oeuvres ori­
ginales de Réal Michaud, huiles, pastels, aquarelles, 
collages, tous les jours de 10h à 21h

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 1107 Du Ri­
vage, St-Antoine-sur-Richelleu (787-2867)— En per­
manence, travaux de Gaétan Pilon, huiles, aquarel­
les. médiums secs el sumi. sur rendez vous

ATELIER GALERIE THÉRÈSE ANDRÉ: 940
St-Plene, St-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— Aqua- 
lelles, pastels et sumi de Thérèse Andié, Jean Marie 
Millet el Gaëtan Pilon, mer au dim do 13h à 18h

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 57
St-Cuthbert. Montréal (287-7444)— Oeuvres de A W 
Armstrong, J Rhôaume, M de Carrier, A Fortin et S 
Perreault

ATELIER GALERIE SOLLE ET LUNE: 239A 
rue Principale, St-Sauveur-des-Monts (227-5376)— 
« Immanences • oeuvres récentes de Sollange Mar­
tineau el Louis Beauchemin, du 27 oct au 21 nov , 
jeu au dim de 14h à 21 h

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale N , 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771 
2122)— Sculptures de Pierre Bourgault-Legros. du 3 
au 27 oct , mar au dim de 12h à 17h

LE BALCON D'ARTS: 650 rue Notre-Dame. St- 
Lambert (466-8920)— Oeuvres récentes do Huguette 
Bouchard Bonet el Laurent Bonel, également oeu­
vres choisies de Jordi Bonet 1932-1979, du 20 au 29 
oct

BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent, Montréal 
(843-6586)— Oeuvres récentes de Marc De Meyer, 
du 3 au 31 oct — Oeuvres de Line Bouchard et Yves 
Petit, du 1er au 20 nov

BISTRO TIMÉNÉS: 4857, ave du Parc. Montréal 
(272-1734)— Oeuvres récentes de Luc St-Pierre, du 
9 au 28 oct

BOA OBJET D'ART: 4859 St-Laurent. Montréal 
(288-8990)— Peintures de Patrice De Verteuil et 
sculptures de Richard Klode, du 27 oct au 16 nov , 
met au sam

BOURSE D’OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341-6333)— 
Grande salle d'exposition el de vente d'oeuvres 
d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeuvres, 
du mar au dim. lOh à 16h

LE CAFÉ DES ARTS ST-DENIS: 1567 SI Denis, 
Montréal (987-9533)— Oeuvres de Reynald Laçasse, 
du 17 oct au 15 nov

CAFÉ BAR TANGO: 63 St-Paul. Québec (418-692- 
0188)— . Autoportrait. 20 photographes de Qué­
bec et d'ailleurs, du 21 oct au 3 nov

CAFÉ COTÉ JARDIN: 5514 Queen Mary, Montréal 
(481-5571)— < La poésie des lettres t exposition de 
groupe, du 1er au 31 oct

CAFÉ LA PETITE ARDOISE: 222 ouest Laurier, 
Montréal— Exposition de polaroids géants d'Eric Pa­
rizeau, du 15 sept au 1er nov

LA CENTRALE: 4060 Sl-Laurenl, Montréal- Oeu­
vres récentes de Monique RegimbakJ-Zeibet, du 3 au 
28 oct . mer au dim de 12h à 17h.

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 4247 St-Dominique. 
Montréal (842-4300)— . Autres plaisirs t sculptures 
de Marc Gadbois, du 17 oct. au 16 nov

CENTRE COMMUNAUTAIRE CHRIS­
TOPHE-COLOMB: 6865 Christophe-Colomb, 
Montréal (270-2404)— Exposition collective des ar­
tistes du Quartier, du 24 au 28 oct. de 15h à 22h

CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR­
DIER: 1 .000 rue J A Bombardier, Valcourt (532- 
2258)— Oeuvres récentes de Lorraine Picard, du 28 
oct au 9 déc

CENTRE CULTUREL DE CHÂTEAUQUAY:
Châteauguay— « Réflexions/Rétractions . oeuvres 
de Chantale Jean, Michèlé Poisson et Ann Warren, à 
compter du 21 oct

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170chemin 
Côte Ste-Catherine. Montréal (739-2301)— Photo­
graphies d'enfants. 150 ans, la Banque Flongkong du 
Canada, du 9 oct. au 8 nov

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372 Ste-Ca- 
therine ouest, suite 444, Montréal (393-8248)— • Re- 
secare ■ de André Fournelle, du 15 sept au 27 
oct — Installations sculpturales de Miguel Angel Ber- 
langa, du 7 nov. au 15 déc,, du mer. au ven, de 12h. 
à 17h.30, sam de 12ti. à 17h , sur rendez-vous

CENTRE DU DESIGN: 1600 Notre-Dame 0 . ste 
105, Montréal (933-6095)— « Montréarts • art actuel, 
du lun. au ven 10h. à 16h., le week-end el en soirée 
sur rendez-vous

CENTRE DESIGN UQAM: 200 ouest Sherbrooke. 
Montréal (987-3395)— Berlin, architecture moderne, 
du 1er nov. au 9 déc

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­

TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3576, ave du 
Parc. Montréal (845-7471)— • Savoir-vivre, savoir- 
laire, savon-être •, exposition internationale de 26 
artistes sur le thème de l'écologie, du 1er sept au 28 
oct — Rétrospective Fernand Leduc 1943-1988, du 
15 sept au 28oct, du mer audim de 12h è 19h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Vue de 
Rome. 82 pièces parmi les plus beaux dessins, gra­
vures el aquarelles de la Collection Thomas Ashby 
des bibliothèques vahcanes, du 1er au 30 nov

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise, Montréal (935-1291)— Galerie Jaune 
Maurice Gareau, verre d'art— Galerie Rouge Jen­
nifer Jonas— Galerie Bleu Jeanne Masterson— Ga­
lerie Verte Harry Symons— Galerie Grise Mitzi Bid- 
nor. oeuvres récentes, du 3 au 31 oct, tous les jours

ÉDIFICE CLASSIQUE SOPRIN: 375 boul Rol­
land Therrien. Longueuil— Le Groupe Chatel, 7 
peintres québécois P Bressan. J Chevalier, R Du 
Rocher. M Harvey, M Leroux, A Michel el R Mont- 
petit. |usqu'au 7 déc

ENCADREMENT IDÉE: 235 St-Paul 0. Montréal 
(288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et amé­
ricains— Également afliches, encadrement, lami­
nage

ESPACE GLOBAL: 914 Mont-Royal est, Montréal 
(524-1534)— Oeuvres de Suzanne Boivin et Hélène 
Simard, jusqu'au 4 nov. mer au dim de 13h à 17h

EXPOSITION: 3655 St-Laurent sle 202, Montréal— 
• Symphonie en 4 temps • sculptures, peinture, pho­
tographies de Jacki Danyichuk, Nathalie Ducharme, 
Katherine Ouimet, Claude Prairie, Joyce Ryckman- 
Blair el Nathalie Simaid, du 24 au 28 oct. de 12h à 
18h

EXPOTEC: Vieux-Port de Montréal, angle de La 
Commune ol St-Laurent— Exposition inleraclive è 
caractère scientifique, technologique el culturel sur 
le thème des sports, du mer au dim de 10h à 22h

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— Aquarelles de Robert Savoie, du 4 oct 
au 4 nov

GALERIE AMRAD ART AFRICAIN: 1522 ouest 
Sherbrooke, Montréal (934-4550)— « Au jeu, en ma­
gie • poupées africaines, du 27 sept au 15 nov.

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water. Montréal (935-8030)— Peintures de N Bois­
vert, M Brazeau, M Favreau, GE Gingras, J P Là- 
pointe. A Richardson, A Rousseau el C D. Valais

GALERIE D’ART DE BOUGAINVILLE: 4511
rue St-Denis, Montréal (845-2400)— Artistes de la 
galerie, du 26 oct au tt nov

GALERIE D’ART DU COLLÈGE ÉDOUARD- 
MONTPETIT: 100 est rue de Gentilly, Longueuil 
(679-2630)— Sculptures de John Francis et Carole 
Pilon, du 16 oct au 1er nov

GALERIE DES ARTS CONTEMPORAINS DE 
MONTRÉAL: 2122 Crescent, Montréal (844- 
6711)— Oeuvres sélectionnées de Jean-Paul Rio- 
pelle, sculptures de Armand Vaillancourt, du 28 oct. 
au 15 nov

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher 
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE
QUÉBEC: Québec— Peintures des années 80. 
huiles el acryliques de Canlieni, Dorion, Johnson, 
Jollitte, Lavoie, Lemoyne, Meredith, Smith et Sulli­
van. du 10 oct au 13 |anv . ouvert les soirs de spec­
tacles

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul, Québec (418692-4381)- Huiles, aquarelles el 
estampes d'Alain Lacaze, en permanence

GALERIE D'ART LE PARVIS: 1295 ouest Gi- 
rouard, St-Hyacmthe (774-0007)— Les artistes de la 
galerie Marcelle Ferron. Jean-Pierre Latrance, Cai- 
serman-Rolh, Pascale Poulin, Renée Durocher, Be­
noit Simard, jeu au sam. 13h. à 21 h.. dim. 13h à v 
18h

GALERIE D'ART STEWART HALL: 176Bord 
du Lac, Pointe-Claire (630-1254)— Bionics, de la na­
ture au modèle, travaux exécutés en Pologne, expo­
sition conçue el organisée par la Faculté de dessin 
de l'université Concordia, du 29 sept au 4 nov,, tous 
les jours

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Bruno 
Cété, du 3 au 13 nov.

GALERIE D'ART SERGE TURGEON: 2080 
Crescent, Montréal (287-7172)— Oeuvres de A. Car­
dinal. G. Deligeorges, C. Hébert. A. Jasmin, C Kneg- 
hott, E Maltais, H Masson, E Mosonyi, P Soulikias, 
C Tesleau et autres, |usqu'au 17 nov., mer au dim

GALERIE D'ART VENTE ET LOCATION:
1434 ouest Sherbrooke. 3e étage, Montréal (285- 
1611)— . Rouge-Orange-Jaune . artistes canadiens 
el contemporains, tout oct

GALERIE D'ART VINCENT: Château Launer, Ot­
tawa (613-230-1162)— Sélection d'oeuvres de P.V 
Beaulieu. L Belletleur, A Bittar, B. CAlé. S. Cos- 

rove. P Huol, P Lefebvre, H Masson, R. Pilot. R 
ichard et autres

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul. Montréal (866- 
1836)— Masques-tableaux dé E. Brun Feller. M Ga­
gnon. V Godard, F Lalancette. T Laroche, F Des- 
launers, ML Tremblay et P Maderspach

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 rue Cham­
plain, Hull (777-4437)— Oeuvres de Jean Bau- 
chesne. |usqu'au 16 nov

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 Clark, ste 100, 
Montréal (849-1165)— Exposition Shoichi Hase- 
gawa, gravures, jusqu'au 2 nov . mar au sam 9h.30 
à 17h 30 et sur rendez-vous

GALERIE BOUTIQUE D’ART MME 
ALONZO: 219 est Prince Arthur, Montréal (987- 
1265)— Oeuvres dé Claire Duffresne, Thérèse Guité, 
Natasha Wrangel. Z Kulum, F Gilbert et autres

GALERIE C. BROCARD: Montréal (353-9396)- 
Liquidation permanente réduction de 20% à 60% sur

peintres canadiens Cosgrove. Riopelle, Suzor Cété. 
Fortin, Ayotle, Masson, Richard. Rousseau, lacurto 
el autres, sur rendez-vous

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent, Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes Théâtre Wayang-Gulik. d'Indonésie, du mar au 
dim

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent. St-Lam- 
berl (672-4772)— Exposition-installation de Lé-Hà 
Nguyen, du 3 au 28 oct — Peintures et sculptures, 
oeuvres de Denise Guay el André Bergeron, du 31 
oct au 25 nov

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest, Montréal (284-2631)— Oeuvres de An­
drew Dutkewych, Trevor Gould el Michel Goulet, du 
13 oct au 10 nov

GALERIE CLARK: 1591 Clark. 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Oeuvres récentes de Steven Curtin el 
Arthur Munk, du 18oct au 4 nov . jeu audim de 
12h â 18h

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844 
4434)— Oeuvres récentes de Stephen Lack, du 11 
oct au 3 nov

GALERIE DARE-DARE: 4060, boul St-Laurent. 
suite 211, Monlréal (844-8327)— Oeuvres de Mi­
chelle Guay et Denise Lapointe, du 17 oct, au 4 nov . 
du mer. au ven. de 12h. à 18h, sam el dim de 12h. â 
17h

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke, 
Monlréal (845-7833)— Peintures, collages et graphi­
ques de Alex Katz— Sculptures de Zoya Nieder- 
mann, du 10 au 27 oct. mar au sam

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Monlréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher el lan 
Pratt, du mar. au sam

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Monlréal (931-3646)— Oeuvres de Stanley 
Boxer, du 27 oct au 15 nov . mar au sam de 10h a 
17h 30

GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1518 
Sherbrooke O . Monlréal (932-3896)— Jelt Good­
man, du 9 au 31 oct — Aies Vasicek et Jaroslav Ma­
tous, du 6 au 27 nov — Sheridan College Exposition 
des professeurs et des étudiants, du 1er au 7 déc

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux, 
Trois-Rivières (819-374-0652)— Oeuvres de Martial 
Després, du 2 au 30 oct — Oeuvres de Sacha-Marie 
Levay. du 30 oct. au 27 nov

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Vieux- 
Monlréal (861-4427)— Oeuvres de Paulette Neau et 
Marie-Pierre Vallet, du 17 oct. au 7 nov

GALERIE ÊQUIPAX: 30 Coventry, The Hood Buil­
ding, Newport (802-334-8054)— Exposition interna­
tionale d'automne. • L'esprit d'automne • avec les 
artistes de Vermont, Nancy Bandy, Curtis Hempt et 
Frank Wallace (é.-U), René Durocher (Magog, 
Qué.), du 31 août au 27 oct Ouvert les jeu ven de 
10h â 18h, sam de 10h â 15h , dim„ mere, sur ren­
dez-vous

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Mont­
réal— Nues et paysages de Torn Wesselmann, jus­
qu'au 31 oct., met au sam de tth. à 17h30

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 de La Ro­
che, Monlréal (842-3639)— Estampes originales de 
maîtres européens et japonais— ouvert du mar au 
ven. 10h à l8h, sam 12h. à 17h.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)— Oeuvres récentes de Kittie Bru- 
neau. du 14 oct au 8 nov., mar au dim

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent, 
Monlréal— Bijoux d'artistes contemporains du Qué­
bec et de l'étranger— Amphoria. du 23 oct au 24 
nov , mar au ven 11h à 18h, sam 11h à 17h

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (528 
2616)— Oeuvres récentes de Michel Lagacé. jus­
qu’au 31 oct

GALERIE DU GRAVE: 53 est Notre-Dame, Victo- 
riaville (819-7589510)— Peintures de Claire-Marie 
Gosselin, du 19 oct. au 23 nov

GALERIE HEC: 5255ave Decelles, Monlréal(340- 
6298)— Exposition de la collection de l'Union-Vie 
qui a mérité le • Prix des arts Finance •. du 28 sept 
au 30 oct Ouvert du lun au ven. de 8h â 22h , sam 
de 9h à 17h. et dim. de 13h à 17.

GALERIE HORACE: 906 King 0 , Sherbrooke 
(818821-2326)— Salle 1 • Une chaise métaphore 
el monument ■ installation de John Lindsay 
Gouws— Salle 2 t L'instant d'après • photogra­
phies récentes de Mireille Lagué, du 5 au 28 oct — 
Salles t el 2 Oeuvres de Georges Dyens. du 2 au 25 
nov., du mer au ven. de 12h. â 17h. sam. dim de 
13h à 17h

GALERIE HORIZON: Centre culturel de Tracy, 
Boul. du Centre Civique, sortie 181, autoroute 30, 
Tracy (743-2785)— Huiles de Michel Plante, du 4 au 
18 nov . mer au dim.

GALERIE L'IMPRÉVU: 251 ouest Laurier, Mont­
réal (270-8855)- Ghis Laliberté Bermingham, pein­
tures. Pierre Racine, sculpteur, du 11 au 28 oct. 
mar au dim.

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 372 ouest Ste- 
Catherine. ste 528, Montréal (3989806)— Oeuvres 
de Irène F. Whittome, du 13 oct. au 10 nov

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent. Montréal- 
En permanence, 40 tableaux de Jeanca. peints sur le 
mur

GALERIE RODRIGUE LE MAY: 459 Promenade 
Sussex. Ottawa— • Passage • sculptures, tableaux 
et oeuvres sur papier de Guaitan Lacroix, du 7 au 28 
oct

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 rue Duquel, 
Ste-Thérèse (434-7648)— . Messages oubliés • oeu­
vres de Diane Laurier, du 5 oct. au 1er nov

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (842-6369)— Pièces importantes d'une collec­
tion de sculptures Inuit. Nuna. Part, Qaborat, Tunil- 
lie, Kingmeata, Barnabas, Arnashuagaak. mar au 
sam de I3h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 0 , Mont­
réal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rousseau, 
Chapdeiame, Hrabe, Desjardins. Lamoureux, Hudon 
et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame 
Montebello (819423-6361 )— Exposition des oeuvres

de L. Archambault. Cosgrove, Piché. Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor. Hudon et 
autres, tous les jours de 10b à 18h.

GALERIE MAXAM: 611 Richelieu. St-Marc-Sur-Rh 
chelieu (584-3377)— • Les anges » exposition thé­
matique, 20 professionnels peintres et sculpteurs, du 
14 nov au 23 nov — Oeuvres d'artistes contempo­
rains et traditionnels, en permanence, du mer. au 
dim de 12h. à 18h

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Marcel Bar­
beau. du 30 oct, au 4 nov — Oeuvres de Marcel Fec- 
teau. du 7 au 18 nov

GALERIE MIHALIS: 1500 Sherbrooke 0., Montréal 
(9324554)— 2e étage: Collection permanente

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier, Hull—
■ Transparences 90 > oeuvres de Paul Laioie, du 4 
oct au 4 nov — Tapisseries de Thoma Ewen, Bar­
bara Brown et Patricia Wheeler, du 8 nov. au 16 déc

GALERIE DU MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul 
Champlain, Québec (4186487975)— Installation de 
Peter Krausz, du 25 oct au 9 déc

GALERIE OPUS 2: 3981 St-Laurent. ste 210, Mont­
réal (499-0235)— Oeuvres récentes de Evelyn Du- 
tour, Hannibal Srouji et Yang Zheng-Xin, du mer au 
dim

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine, ste 615, Montréal (844-4464)— Oeuvres 
de Roland Giguère, du 20 oct. au 17 nov

GALERIE PÊPIN-RANDEZ: 1170 Drummond, 
Montréal (3983993)— Oeuvres récentes de Pauline 
Gagnon, du 24 oct. au 16 nov

GALERIE PINK: 1456 Notre-Dame 0 , Montréal 
(9389851)— Peintures à l'huile de Alain James Mar- 
lin, du 10 au 28 oct — Peintures, media mixed, de 
Barry Allikas. du 31 oct au 18 nov — Peintures col­
lage. mixed media et objets trouvés de Roch Plante, 
du 21 nov au 9 déc

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul Lacor- 
daire, St-Léonard (3288585)— Oeuvres de Corinne 
Pelletier et Michèles Masse-Thévenm. à compter du 
19 sept

GALERIE 89: Pavillon Casgrain, Collège John Ab­
bott, Ste-Anne-de-Bellevue— Peintures de Katja Ma­
cLeod, du 15 au 29 oct., lun. au ven. de 8h,30 à 16h

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (5288451)— < Nature du paysage, 
photo • oeuvres de Dubois. Hétu, Nie, Latour, Mar­
cotte, du 10 oct au 11 nov , mer au sam

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville 0 , Ste- 
Thérèse (430-6722)— Exposibon des peintres et des 
sculpteurs de la galerie, mar au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 Morin. Ste-Adèle 
(2294341)— Oeuvres de H Champagne, P Tougas. 
A Leimanis, M Fecteau, A Arts, F. lacurto. R. Can­
tin. Basque, M Gagnon et autres, ouvert les sam. et 
dim.

GALERIE ROLLAND: 2350 Guy, Monlréal (932- 
9739)— Estampes originales de maîtres européens 
et québécois: Dussau, Ting, Pellan, Riopelle et au­
tres. lun. au ven. 10h. à 17h 30. sam. 10h. à 17h.

GALERIE SEKAI: 4281-A Notre Dame ouest, Mont­
réal (939-0561)— ■ Dream Weavers, Visions 90-91 • 
oeuvres de Maxime Stanfield, Sylvie Belisle. Dan 
O'Neil, Deborah Herman. Sékai, Hugo Wuthrich, Ja- 
vad Hamidi, mar au dim., tout oct.

GALERIE DU SERVICE DES ACTIVITÉS 
CULTURELLES DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 4e étage, 
Montréal (343-6111 poste 4694)— Oeuvres de Mi­
chel Daigneaull, Jacques Desrochers, Marie-Josée 
Latortune, Louis-Paul Lemieux. Michel Saulnier. du 
25 oct au 15 nov

GALERIE SKOL: 4060 St-Laurent. espace 107, 
Montréal (8424021)— Oeuvres de Mireille Plamon- 
don, du 6 au 28 oct.— Oeuvres de Daniel Corbeil. du 
3 au 25 nov.. mer. audim.de 12h. à 17h. et sur ren­
dez-vous

GALERIE SOHO MERCER: 250A Lyon. Ottawa 
(2382451)— Oeuvres d'artistes contemporains, mar 
au sam. I2h. à 17h.

GALERIE 67: 990 ave de Salaberry, Québec (418 
522-2233)— Installations, dessins et gravures de Ro­
ger Beilemare. du 4 au 26 nov., tous les |0urs

GALERIE SUK KWAN:5141 St-Laurent, Montréal 
(2704442)— Oeuvres de Kim Snyder, du 15 nov. au 
24 déc

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary. 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar au sam. tth. à 17h.

GALERIE TROIS POINTS: 307 Ste-Cathenne 0 , 
suite 555. Montréal (8485555)— Françoise Toums- 
soux. du 3 au 27 oct — Oeuvres de Paul Lacroix, du 
31 oct au 24 nov mar. au ven de 11 h, à 18h. sam 
de 11h. à 17h.

GALERIE UQAM: 1400Bern, Montréal— Pavillon 
Judith-Jasmin, salle J-R120 • Équinoxe • oeuvres 
de René Derouin. série 80. 90, jusqu'au 18 nov — 
Travaux récents de Louise Boisvert, jusqu'au 28 oct., 
mar au dim de 12h à 18h,

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 
ouest Sherbrooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres 
récentes de Rita Briansky. du 20 oct. au 2 nov — 
Oeuvres récentes de Ming Ma, du 3 au 16 nov.

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 30!, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle. tous les 
lours de 11h. à 13h.

GALERIE BRENDA WALLACE: 372 ouest Ste- 
Cathenne, Montréal (3984066)— Rayonnes de John 
Reward, du 27 oct au 24 nov , mar au sam de 11h 
à 17h

GALERIE WEST END: 1358 ave Greene. Montréal
(933-4314)— Oeuvres de Susan Hudson, du 13 au 
27 oct., lun. au sam 10h. à 17h.

GALERIE WESTMOUNT: 4912 ouest Sherbrooke, 
Montréal (484-1488)— Peintures de Deborah Put­
man, du 14 au 27 oct.— Peintures de Lucette Rous­
seau du 28 oct au 10 nov

LE GRAVE: 53 est Notre-Dame, Victoriavillé— Oeu­
vres de Claire-Marie Gosselin, du 19 oct. au 23 nov.. 
jeu au dim.

HAUT 3a IMPERIAL: 164 Cowie, Granby (372- 
7261 >— Sculptures de John Francis et de Carole Pi­
lon, du 7 oct. au 4 nov.. mer au dim. de 13h. à 17h

HOTEL DE VILLE DE MASCOUCHE: Centre 
communautaire. 3034 Ste-Marie, Mascouche (474- 
4133)— Festival de peinture, hommage à Joseph 
Giunta, rétrospective de ses oeuvres, également au 
Centre Communautaire, concours et expo-vente de 
peintres amateurs, le 27 oct de 10h à 22h . le 28 
oct de tOh à 20h

INSPECTEUR ÉPINGLE: 4051 St-Hubert. Mont­
réal (5987764)— < Quelques portraits » oeuvres de 
Gilles Desgens, du 29 oct au 10 nov

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (2781680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, obiets de collec­
tion, du mar. au sam.

JARDIN DE LA SCULPTURE: Centre de la na­
ture de Laval, 901 ave du Parc. Laval— Sculptures 
monumentales réalisées dans le cadre du Sympo­
sium international de la sculpture Laval 1990, tous 
les jours de 9h à 22h

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
bout de la Concorde, Laval (662-4442)— Oeuvres 
du peintre Agopian, et de la joaillière Josée Ladou­
ceur. du 19 oct. au 4 nov

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare. Piedmont (2274322)— Exposibon des oeuvres 
de René Richard, P.V. Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son, et autres

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 742 Déca- 
rie, St-Laurent (744-6683)— Artistes de la galerie 
Lamoureux. Ojeda, Bonmati, Ovissi, Leblanc, Souli­
kias, Alberti et Gravel

MAISON DU BRASSEUR: 2901, boul St-Joseph, 
Lachine (634-3471)— • Mon monde gluglik. sculp­
tures de Michéle Lavoie, tous les |0urs de tOh. à 21h.

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Launer. Hull- Sa­
lon Laurier: L'Âge d'Art, du 21 sept au 27 oct

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES: St-
Dems-sur-Richelieu (787-3623)— Centre d'interpré­
tation relatant l'histoire des Patriotes de 1837-1838, 
de juin à nov. mar au dim. de tOh. à 17h.

MAISON DU PRESSOIR: 10,865 rue du Pressoir 
(métro Henri-Bourassa). Montréal— Profils des an­
nées 50. photographies de Roméo Gariépy. du 18 
nov au 16 déc.

MICHEL TÊTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 1192 Beaudry, Montréal (521-2141)- Oeu­
vres de Christian Kiopini, du 24 oct au 24 nov — 
Oeuvres de Fabrizio Perozzi, du 31 oct. au 24 nov, 
mar au sam. et sur rendez-vous

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— Dessins/photographies de Barbara Claus, 
du 13oct. au 11 nov , mer audim. de 12h. â 17h.

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham. Québec (418528 
3775)— Installation vidéo de Peter Rose— Vidéo en 
continu de Lars Movm, du tt au 28 oct., mer au dim. 
de 13h. à 17h.

OCCURRENCE: 911 est Jean-Talon, ste 039, Mont­
réal (4983353)— Oeuvres de Marlène Couet. du 25 
oct. au 25 nov. mar. au dim.

L'OCTOGONE: Centre de la culture de LaSalle. 
1080 rue Dollard. Ville LaSalle (367-1000)- Casau- 
bon: 10 années de papiers en métamorphose, du 27 
oct au 20 nov

OGILVY: Salle Tudor, me Ste-Catherine ouest/De La 
Montagne, Montréal— L'Institut Thomas More pré­
sente sa 28e Exposibon Annuelle d'Art. artistes qué­
bécois contemporains, du 13 au 24 nov

OPTICA: 3981. boul. St-Laurent, suite 501, Montréal 
(287-1574)— Miguel Angel Berlanga S Bernard 
Rousseau, du 20 oct. au 18 nov.— Pierre Fournier 8 
Michelle Normoyle, du 24 nov. au 23 déc.

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame, 
Montréal (872-8181)— Cités-Cinés Prise 2, et exposi­
tion de Norman McLaren, du 21 juin au 21 oct.. tous 
les jours de 10h. à 22h . les ven et sam jusqu'à mi­
nuit

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul SKJo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÈLE: 1364 
chemin Ste-Marguente, sortie 69 autoroute des Lau- 
renbdes, Ste-Adèle— Oeuvres de Guido Molinari, du 
20oct au 1er déc., mer audim de 11 h. à 17h.. le 
ven. jusqu'à 20h.

PETITE GALERIE D'ART ST-CALIXTE: 6160 
route 335, St-Calixte— Sculptures en faïence de Ma­
rie-Andrée Côté, jusqu'au 11 nov . jeu. au dim. de 
12h à 17h

POINT RADIAN: 4521 ave du Parc, ste 05, Montréal 
(842-5683)— Oeuvres de Louis-Georges Beaupré, 
du 17oct. au 4nov, mer audim.de 12h. à I7h et 
sur rendez-vous

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'ArgenL 
Eastman (514-297-4646)— Sculptures de Pierre 
Tuai, jusqu'au 8 nov

SALLE DE MUSÉOLOGIE MARIUS-BAR- 
BEAU: Univ. de Mtl, Pavillon Lionel-Groulx, 3150 
Jean-Brillant, suite 3061, Montréal (3486909)— Ex­
position ethnographique: La vie traditionnelle de la 
femme en Afrique noire.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal- 
Les 150 ans du ballet Giselle, du 15 oct. au 11 nov

SAW CENTRE D'ARTISTES CONTEMPO­
RAINS: 67 rue Nicolas, Ottawa (6182386181)— 
Octobre 70 Octobre 90, pour le 20e anniversaire de 
la crise d'octobre, oeuvres de Jacques Charbon- 
neau, Jean Tourangeau et Dennis Tourtin, du 3 oct 
au 7 nov., mar. au sam. de 11h. à 17h.

VIEUX MOULIN DU VIEUX-BELOEIL: 991
chemin Richelieu. Beloeil— Bi|Oux contemporains. 
Michel-Alain Forgues. sculpteur de bijoux, mar au 
dim

VIEUX-PRESBYTÈRE DE ST-BRUNO: 15 rue
des Peupliers. St-Bruno (658 7872)— Oeuvres de 
Reynald Connolly, du 21 oct au 11 nov

WADDINGTON A GORCE INC: 1504 ouest 
Sherbrooke. Montréal (933-3653)— Maîtres Québé­
cois Belzile. Borduas. Comtois. Dallaire. Gagnon.

Memphis Belle 9 h. sam dim 9 h 20 
PARADIS III:— 56 minutes pour vivre 7 h, 9

h 15, sam dim. 1 h 15, 4 h 10, 7 h. 9 h 15

PARISIEN I: (8683856)- Le voleur de savon­
nette t h 10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 25 

PARISIEN II:- Il y a des fours et des lunes t
h 15, 3 h 55. 6 h 30. 9 h 05 

PARISIEN III:- Rafales 1 h, 3 h 10. 5 h 15, 7 
h 30, 9 h 35

PARISIEN IV:- Le mari de la coiffeuse 1 h
20. 3 h 20. 5 h 20, 7 h 20, 9 h 30

PARISIEN V:- Monsieur Destin 1 h 15. 3 h
45, 6 h 30, 9 h

PARISIEN VI:- Une histoire Inventée 12 h 
35. 2 h 45, 5 h. 7 h 10, 9 h 30 

vARISIEN Vil:- Erreur de feuneeee 12 h 40.
2h50.5h,7h15,9h25

PLACE ALEXIS NIHON U935-4246) - Marked
lor Death 1 h 15, 4 h, 7 h. 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON II:- Night of the Li­
ving Dead 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 
h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- Miller's Cros­
sing 1 h 20. 4 h 10, 7 h 15, 9 h 25

PLACE LONGUEUIL 1: (6787451) - Darkman 
7 h 10, 9 h 20. sam dim. 12 h 45. 2 h 50, 5 
h, 7 h 10. 9 h 20

PLACE LONGUEUIL 2: - Code 3815 7 h 15,
9 h 25, sam dim 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 15, 9 
h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550)-
Festlval International du nouveau cinéma 
al de la vidéo de Montréal (19 au 28 
oct.)— sam The Local Stlgmatlc 10 h 
30— The Walle 11 h 30— Hollywood Ma­
vericks 13 h 30— L'entant du tunnel 15 h 
30— Sachem Uranium 17 h 30— Les 
troyena La faune femme aux allumettes 19 
h 30— Singapore Sling 21 h 30— The 
Golden Boat 23 h 30— dim Pow Won 
Highway 11 h 30— Nocturne 13 h 30— 
Arriére saison 15 h 30— Close-Up 17 h 
30— Exltua 19 h 30— J’ai engagé un 
tueur 21 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (8480041)- Mon lantôme 
d'amour 6 h 30, 9 h, sam dim 3 h, 6 h 30. 
9 h, mer 6 h 30. jeu fermé

VERSAILLES 1X3587880) - Mon fantôme d'a­
mour 6 h 30. 9 h, sam dim 1 h 30, 4 h , 6 
h 30. 9 h, sam dern spect 11 h 30 

VERSAILLES II:- Monsieur Destin 7 h 20. 9 
h 40, sam dim 1 h 40, 4 h, 7 h 20, 9 h 40 
sam dern spect 11 h 45 

VERSAILLES III:- Quigley Down Under 6 h 
40, 9 h 15, sam dim 1 h 30. 4 h. 6 h 40, 9 
h 15 sam dern spect 11 h 40 

VERSAILLES IV:- Tes affaires sont mes af­
faires 7 h 20, 9 h 30. sam dim 12 h 40, 2 h 
50, 5 h, 7 h 20, 9 h 30 sam dern. spect 11 
h 35

VERSAILLES V:- Air America 6 h 30. 9 h. 
sam dim 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h sam 
dern. spect. 11 h 30

VERSAILLES VI:- Graveyard Shift 7 h 30, 9
h 30, sam. dim 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30 sam dern spect 11 h 30

Geodwin, Jauron, Letendre. Lyman, McEwen, Moli­
nari. Mousseau. Pellan. Riopelle, Surrey. Tousignant 
et autres, du 27 oct au 15 nov

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­

vre, Montréal (8782878)— ouvert du mar au dim. de 
10h à 18h

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (CHA­
TEAU DUFRESNE): Angle Pie IX et Sherbrooke, 
Montréal (259-2575)— Oeuvres récentes de Lois 
Etherington Betteridge et La narrahon dans la tapis­
serie, 5 artistes contemporains, du 14 sept au 11 
nov

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: Joliette - . D'où 
regarder d'autres rêves • événement photographi­
que. du 15 sept au 28 oct

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 boul. Ste- 
Croix, St-Laurent (747-7367)— i Arts anciens et tra­
ditions artisanales du Québec • exposition perma­
nente— Le récit changé en pierre, du 6 nov. au 6 
jan — Ateliers culturels de Ville St-Laurent. du 18 
nov au 2 déc — La crèche de Noël et les santons 
québécois de Suzanne Lavallée, du 9 déc. au 13 jan. 
1991

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— < Contenant Con­
tenu • à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
. Les |eux » oeuvres de Réal Patry, du 13 sept, au 28 
oct., du mar au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Col­
lection permanente du musée— Acquisitions récen­
tes. cabinet des dessins et estampes, du 5 oct. au 7 
déc., mar. au dim. de 10h. à 17h

(MUSÉE)CENTRE CANADIEN D'ARCHI­
TECTURE: 1920 rue Baile, Montréal (9387000)- 
Musée consacré à l'art de l'architecture: 20,000 des­
sins et estampes de Maîtres, 120,000 livres, 45,000 
photographies, ainsi que des fonds d'archives impor­
tants. mer et ven. de tth. à 18h., jeu. 11 h. à 20h.. 
sam. et dim. de 11 h. à 17h— Passages à l'université 
de Montréal: photographies de Gabor Szllasi, du 2 
mai au 28 oct — Méthodes de recherche portant sur 
l'examen et l’interprétation de l'architecture et de 
l'environnement construit, du 26 sept, su 13 janv.— 
■ L'or et la Pierre: un regard critique sur l'architec­
ture des banques > photographies qui traitent de 
l'histoire et de l’incidence culturelle de l'architecture 
des banques, du 14 nov. au 24 fév

(MUSÉE)CENTRE COMMÉMORATIF DE 
L'HOLOCAUSTE: 5151 chemin Côte-Ste-Cathe- 
rine, Montréal (345-2605)— « Enlants de l'holo­
causte > et salle commémorahve, du dim. au jeu. de 
tOh à 16h, visites guidées les dim. à 10h.30

MUSÉE CHATEAU RAMEZAY: 260 Notre-Dame
est, Montréal (861-3708)— Une visite chez nos an­
cêtres. Programmes éducatifs avec guides sur: La 
vie traditionnelle en Nouvelle-France, les Amérin­
diens ou le Commerce, les mer. ou |eu.

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Oalhousie. 
Québec (4186482158)— t Objets de civilisation • 
exposition permanente — < La barque à voile » ex­
position permanente — « Mémoires. exposition per­
manente

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 St-
Pierre, Montréal (8486108)— Oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin en permanence— Expo-vente d'oeuvres 
de peintres québécois, du 9 au 30 nov — Visite com­
mentée de l’exposition tous les dim. à 14h.30, en se­
maine pour groupes sur réservations, le musée est 
ouvert du mar. au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte- 
Ste-Catherine, Outremont (277-9864)— Exposibon 
< Les animaux malades du Saint-Laurent ■ du 15 
août au 31 mars 91, mer au ven de 9h à 16h . dim. 
de tOh. i 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471 poste 346)— Maison Le Ber Le- 
Moyne Les Collections du Musée. Mises en situa­
tion. jusqu'au 6 janv 91— La Dépendance: installa­
tion-peinture de Céline Goudreau. du 22 sept, au 28 
oct — Propos, vidéo, regard sur la créabon vidéo, 22 
sept au 28 oct — Oeuvres récentes de Eva et Milan 
Lapka, du 17 nov. au 6 janv — Pavillon Benoit Ver­
dict: Oeuvres récentes de Jean-Jacques Giguère, 
du 3 nov au 2 déc — Oeuvres récentes de Kamila 
Wozmakowska, du 10 nov au 30 déc., mer au dim. 
de 11 h 30 à 16b 30

MUSÉE LAURIER: 16 rue Laurier ouest. Artha- 
baska (819-357-8655)— > Espace interstitielle • oeu­
vres de Roger Beauchesne— . États intermédiai­
res • oeuvres de Guaitan Lacroix, du 7 au 28 oct.

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements. Oué. (418-6382243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés.

MUSÉE MAISON SAINT-GABRIEL: 2146 Place
Dublin, Montréal (9388136)— Exposition perma­
nente— également exposition • Du mouton...au 
mévtier > de mai à nov., visites guidées du mar. au 
sam 13h30et 15h„ dim 13h 30,14h 30 et 15h.30

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 rue Jacques-Cartier nord, St-Jean-sur-Riche- 
lieu— ■ L érablière • exposition jusqu'au 14 avril

MUSÉE REGIONAL DE RIMOUSKI: 35 ouest 
St-Germam. Rimouski— « Vu d'un aube oeil i expo­
sition du Musée de la Civilisation, du 27 sept, au 11 
nov — Photographies de Geoffrey James, du 27 
sept, au 11 nov., mer au dim. de tOh. à 18h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9 rue
de l'Université, Québec (692-2843)— Nouvelle pré­
sentation des oeuvres européennes de la collection 
permanente— Peinture des écoles du Nord: Hol­
lande et Flandres, du 1 er juin au 2 déc — Don Qui­
chotte, du 15 juin au 16 déc —. Les arpenteurs du 
ciel • exposition sur l'asbonome qui rebace rensei­
gnement de cette science au Séminaire de Québec 
durant le 19e siècle, jusqu'au 6 janv. 92

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE:
Cenbe d'exposibon Léon Marcotte, 222 rue Fronte­
nac, Sherbrooke (818563-2050)- • Beau temps- 

mauvais temps • exposition démonbant les chan­
gements climatiques au Canada, du 28 sept au 25 
nov — Oeuvres du peintre animalier Victor Hetle- 
buyek, jusqu'au 21 déc , mar audim de12h.30à 
17h
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MUSÉE DAVID M. STEWART: VMui-Foa II* * 
SW i Min» « Arma* anoanns* » 200 ptaca* am»- 
rarrtal M « suce***or Ruaaai J Barrae. Du 10 oct 
lu 14 |*n* JOUI la» jour» aaull»«tardi M 106 é
I7h.

MUStE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Pire Mont-Roy* Cantatan-HouX « 
en«nr ‘lnwynna Monté* (8*3-89*2)— • Hta- 
loin a M • prétéotabon X ' Oataolfiéqu* 3« Mont- 
nil - Êoatamant coitécbon ai mammrfèréé, d'x 
mux. -naacva» d'vrnM. dappatanu mc

Bibliothèques
•ISUOTHfiOUE INTERMUNICIPALE P1ER- 

REPONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13 555. bou PiarratonO*. PiarTafond* (820-1181)— 
AguinüM dl Sfiuabana Captan M Ran*» Mizgala 
du 3lu 31 oct .du lun lu van X 10H à21 h . uni 
dl 10ti à 17H. ddn cM 13h. è I7h.

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: 17100 Bon 
Hymu*. Kjrtland (SW*-*100)— kquar***» X Etaaan 
-nnry du 2 lu 30 oct

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÛTE-DES-NEI-

O ES: 5290 chatnin Céta-d*»-N»'ga* Montra#!— 
• imign d'anvironnamant • pbolomonuga» d* 
Pwm Qumtond. ifc 7 no* lu 9 déc

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 aat Ontmo. Montré*!— . Mo!tu t*r E O991. 
puotograpruaa du Mooa# ratraçant ton mon « u
cutturl dl rAntHjuité è no* |Our». à comptar du 19

oct — P*vtcvn£y»«» di Pm Qumona. du 27 oct 
•u 9 déc

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UOUAV:
5052 boul Monk. Montré*!— Oauvra» 0* Tnitin 
McElhiron. du 7 no> lu 2 déc — • L imij* i li 
c*rt». histotr* dl 11 c*rt* postal* lu OuéCwc du 7 
no* lu 2 déc - Caricaturé» dl Dwgc M*rr*ri du 7
no* iu 2 déc

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 1105 
HochHigi Montréll— Dl II grmdlur è II déca- 
Xnc*. p*mur*-msaéat>on d* Xan-Rwrr» Gagnon 
du 14 Mpt lu 25 oct— Ll mono* d* Jmn" daa- 
•mi II Kui'ikn d* Hax-Gaorg» Riucfi du 5 no* 
•u 6 |*m

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-OAME- 
DE-ORACE: 3755 Bctrü Montré*!- Un# vta* an 
nérttig*. pnotogripnm d* Gitxx Sziia» Robart 
Fourni*! it Clin QuticM. du 1#r lu H no* — Ll 
n*n*9*n* axporton du Muté* Canadian dl 11 phc- 
tograpnw contimporiln* it 1 id'léM lu* mtmt» 
du 11! lu X no*

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: ITOSDéLorlRléf, Montréli— Olu*m lui 
toil* it pipur dl Richard Dubraull. |uK)u lu 11 
no* — No* « trtdtoont du 27 no* lu 6 |am

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: *56 Ml Mont-Royal. Montréil- 
Li Banqu* d xuvra* d'art sur I* vil. 500 oiuvni 
d m contimporiln Canadian du 3 no* lu 2 déc

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: POA. Montréll (5*2-2112)-

• Vou piriWlM » *v*C Piultni JuMn II H**n# Lo*-
•*l« m prolongation |u*qu lu 3 no* mai lu «m 
à 20h — • L éching* • dl Piul Claudil. 1 complu 
du 7 no* mar au ïam à 20ti

CAFt-THËATRE RJR MACDONALD: *375 Ml 
Ontario, Montréll (572-1$**)- . Ill étilmt vmui 
pour » d* Mirli libirgi, m *n 1 GUétin Cou­
lomb*, du 27 oct au 11 no*

ESPACE OO: 5056 ru* Clark. Montréal (271-5381 )-
• Ob lu biauiiouri » d* Simull Bickitl, m in t 
Bngftli Hungint. du M oct lulirdéc *20b

ESPACE LIBRE: 19*5 Fullum. Montréal (521- 
4191)— Ll Nouviau Théitr» Expénmantal préunti
• L* voix d'Orphé» • dl Jun-Plirri Rontard. du 9 
•u 27 oct à 20ti 30- Lu Production» Ricto Vir*o 
préuntinl * Pircoun acénograptnqu# • d* Emili 
Morin, m en 1 Jacinthe Harvey, du 13 no* au 1er 
déc

ESPACE LA VEILLEE: 1371 ut Ontario Montréal 
(528-6582)— . Pmthénléi. d* Hemnch Von KMtt. 
textu dl Marina Tivélaivi. du 25 oct lu 10 nov . 
mar ludlm è20h X

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: *559
Piplmau. Montréal (523-22*5)— • Glmgirry Glen 
Rosi • d* David Mamet, m en s de Fermnd Ram- 
ville à compter du 11 npt. du mar au ven à 
20630, le Mm à 16hXet 20h X (lupplémentiues 
du 23 oct au 3 nov )- Le Théétre de la Manufactura 
prisante . Je suis é toi • d* Judith Thompson, m an 
s Claude Poissant, du 8 nov au15déc.msr au 
van 20630, sam 16630*20630

MAI SON-THÉ ATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— ■ Pleurer pour rire > de Mire*! Sabou- 
rln. m en s Reynald Robinson, du 17 oct au 4 nov , 
les sam et dim é 15h

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-liurant, Mont­
réal— • L'Invitation iu supplice ■ idiptition du ro­
man d* Vladimir Nabokov, m en s Gregory Glady 
du 8 au 10 nov é 20h, matinée I* 10 nov é 1*h X

SALLE FRED-BARRY: 4353 Sle-Cilharlne est.
Montréll (253-8974)— Les Productions du Grind 
Monde présentent < Adledl • de Jelena Kohout. m 
•n s Louise LaHaye. du 17 oct au 10 nov é 20630

SALLE DENISE-PELLETIER: *353 est S1»-Ca- 
tharine, Montréal (253-8974)— La Nouvelle Compa- 

ma Théltrale présente • L’Illusion comique • da 
omeille. m en s André Brassard é compter du 19 

oct ..les ven et sam 4 206

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-QAUVREAU: Pa
vlllon Judlth-Jasmm. local J-2020 *05 est Ste-Cethe-

reie Monté* (987-3*56)- L* Xpartamanl a* théé- 
tr» d* I UQAM présente • L* dîme du Cap Tour- 
manw . d après la ptaoa d* Nlti Ni Hagoromo de 
Zeimi création de Syfvi B*ll*au et Gérirdo San- 
chat, du 24 lu 27 oct I 20h X

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul. 0 Ywux-Mont- 
réai 18*5-7306)- . Pared* • sp*ctaci* d* manon- 
nette» sam dan é 15H funju * la 6n déc

THÉÂTRE D'AUJOURO'HUI: 1297 Papm«*u 
Montréal (523-1211)— • Votre fill* p*upi*ss* par 
inid**mnc« ■ d* Victor-Lévy Beaulieu m »n 1 
jMn Salvy du 18 no* au 9 déc , mar su um 20h
den à 156

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 5* Ou»sl 
SteCathmn* Montré* i66i-0663>- . La charge de 
I ongn* éponuyabl# • d* Claude ù*uv*é*u m en 1 
André Brassard. X 13 no* au 8 déc.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA Montréll (8*2 
21121— Ll Compagnl* Jem Ducspp* préunti 
. L ennemi du peuple . d* Hannk lb**n * compter 
du3no*.m*r »u*>»n 206, sam 166 30 #t 21 h

THÉÂTRE DE OUAT 80US: 100 est iv« del
Pins, Montréll (8*5-7277)- « Les lettres de la r*U- 
oieuM portugais* • adaptation et m en s de D*nys 
Areand. du 15 nov au 8 déc

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 Sl-D*nli. Montréll 
(8*9-4211)— L* Théétre du Rld*iu Vert présent* 
• Ruy Bias • de Victor Hugo m en 1 Guillermo d* 
Andres du 30 oct au 2* nov . mu lu vin 20h 
sim I6h el 21h , dim t5h

VARIETES
BAR-THEATRE LES LOGES 1235 iu* Sangui­

ne!, Montréll (982-0740)— Danse-Cité piésent* 
Most Modern 8e édition, du 17 au 28 oct é 20h X

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Mine Mont 
réil— Au P*tit Campus Hommag* i Put ivec Su- 
zinn* Hurtlbls*. le 27 oct É 2lh 30

CAFE LA ROSE ROUQE: 1584 est SteCalh*in* 
Montréll (527-0616)— Jim Custeiu chint* Félix 
Leclerc et Georges Brassens, les ven sam dim à 
20hX

CLUB SODA: 52*0 ave du Paie Montréll (270- 
78*8)— Fnnclne Raymond en spectacle du 24 au 
27 oct è 206.30

ESPACE FRANÇAIS: *29 est ave Vlger Montréll 
(8*5-0000)— L’iccordéonlste Jacques Dumont et 
son orchestre, tous les samedis é 21 h

OALERIE 8KOL: 4060 Sl-Laurent espace 107 
Montréal— Dans le cadre des Lectures Skol Joce­
lyne F*x, le 28 oct é 15h

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario. Montréal— Uni réflexion sur Is 
création et rengagement politique vidéos Piquez 
sur la ligna brisée, de France Renaud et Quelques 
féministes imérlcilnes de Nicole Brossard. Luce 
Gullbeault et Margaret Weslcutl. le 28 oct é 1 *h

MANOIR NOTRE-DAME-DE-QRACE: 5319 ave 
NoIre-Dimede Gréce Montréal— Soirée de danses 
folkloriques Internationales le 28 oct de 19h 30 é 
22h 30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1800)— Con 
férence du Dr Jennifer Dickson (en anglais) The 
Paintings ol Watteau. Bouclier and Fragonard, audi 
torlum Maxwell-Cummlngs, le 28 oct é 11h — Visites 
commentées de la Collection Permanente en an 

lais, la 28 oct à 13h — Visites commentées de la 
ollectlon Permanente, en français, le 28 oct i 

13h 30

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Noire Dame 
Montréal (872-8181)— Cllés-Clnés Prise 2. en pro­
longation, le 26 oct de12h é minuit, le 27 oct de 
lOh è minuit, le 28 oct detOh é 22h . le 2 nov de 
12h è minuit, le 3 nov de lOh é minuit, le * nov de 
10h é 19*i

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St-Jacques ouest. 
Montréal (872-45X)— • Récits de voyageurs > du 8 
sept au 25 nov . français lun 20h 30, mar mer 
13h30,|eu ven 13h 30 et 20h 30 sam 1 *h 15,

16h X et 20*t X, dim I3h 15hX.18hX.20hX. 
anglais lun I9h30, mer mer 12hS0. |*u ven 
I2h 30 19*1 30 sam tSh . 15h SO, 19h SO, dim 
1éh 15 19h X

LE P Tl T BAN DU CARRÉ ST-LOUIS: 3*51 ST 
D*n>a Montra* i28l-9t2*)— Gaétan Laboeut au- 
teur-compoartsur Ma 27-28 oct é 22h

RESTAURANT THÉÂTRE LA LICORNE: *559 
Papineau Montre* (523-22*81- . Hommage é Br* 
dites si c était vrai . spectacle de 1 >*s Raymond 
M 28-29 oct i 20h X

SPECTRUM: 318 oueet Ste-Cethenn* Muwtr**l 
(861-6051)— Meryo en spectacle é 27 oct

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-6667)— 
L obeeniKw* d* la tour X Stade *ix«**bi* p* tu- 
nlculeir* tous let lours d* la sememe, tun 12h é 
18*1 m* tu dim X 10h à 18h

MUSIQUE
Classique
BASILIOUF MARIE-REINE DU MONDE: 1071

ru* X la C*th*dral*. Montréel (866-1661)— Tous 1*8 
dlmenchr» 4 11h , le choeur polyphonlqx de Monl 
ré*

BASILIQUE NOTRE-DAME: 110 Notr»Oame O 
Montréll (8*9-1070)— Tou* le* dlmenche* à 11h . 
grand-messe (grégorien et polyphonie) é l'orgue 
Pierre Grend'Meraon

ÉGLISE DE LA PURIFICATION: Repenttgny-
Chant grtgorlen avec le Schole grégorienne de 
I Église SI X*n Baptiste du Dom André Saint Cyr 
et Jacques Boucher organiste, oeuvres de Coup* 
rln. Bonn* * Saint Sains, le 27 oct à 20h

EGLISE ST ANDREW AND ST-PAUL: Angle
Sherbrooke ouest et Redpath. Montréal— La mu­
sique des cathédiales de la Glande Biatagne Le 
Choeui de I Église SI Andiexx é SI Peul, du Petilck 
XVedd John Stepheneon orgeniel*. le 28 oct è 20h

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Meml-Ju- 
li*i *1 Rech*. Montiéel- l orgemet* Jecque* Bou 
cher 11m é la meeae de 17h . dim aux mesees de 
10h el 11 h — Oeuvres de Bonnet. Coupetln et 
Selnt-Saéns les 27-28 oct — A le mes** d* 10h le 
26 oct L* Choeui Giégoilen de TÉgllie S! Jean 
Baptlet* dit Dom André St-Cyr

ÉGLISE 8T-JOBEPH: 156 ru* Dent* Montreal
(270-132*)— Toui le* dimanche*, me»** catholique 
traditionnelle é 8h 30 meta* catholique liedltlon 
n*le chanté* (grégoXn, (xVytihoni* e! orgue) é 10h

ÉGLISE 8AINTE-CUNÉGONDE: 2*61 oueet ru*
St Jacques Montréal (937-3812)— Tous les dlman 
ches è 8h *5. grand-messe en latin, eelon I ancien 
rit* (chant grégorien)

ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE: D* la Visitation
boul René-Léveeque, Montréal— Récital d orgue 

do Jean Ladouceui oeuvix X Bach Boety Dubois 
Gagnlei el Gigout. le 28 xt A 16»x

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest 
boul de la Concorda Laval (662-4**2)- L Orchae 
Ire Symphonique de Laval, musique de chambre 
Tour d'Europe oeuvres de Corelli Respighi T chai 
kovaky Pachelbel * Suk. le 28 xl 4 20h

MAISON ÜE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hxhelsga. Montréal Nouvelles oeuvres éloctrua 
cousttques de Pierre Dostle la 28 xt * t*h

OQILVY: Salle Tudor, 1307 ouest St» Catherine 5» 
étage Montréal— La Société Concerts Jeunesse 
présento son concert mensuol donné par des |eun«s 
éléves de musique classique de 6 ans i 18 ans le 27 
xt à 1*h 30

ORATOIRE 8T-JO8EPH: *300 Rem» Mail».
Montréal (733-8211 )- Le dim l es Polit» Chanteurs 
du Mont-Royal, dli Üllbwt Palenaude, é la mes»» X 
11h— A 15hM, Raymond Daveluy é l orgua

PAVILLON DES ARTS DE STE ADÈLE: 1364 
chemin Sta Marguerite sortie 69 autoroute des lau

TELEVISION
SAMEDI

O C B F T
12.00 La semaine parlementaire 

è Ottawa
12.30 La eamaint é : Assemblée

Nationale
13.00 Cmè-f amitié

• Tmtln et l'atfelre Tour- 
need.

18.00 L 'unrvea des sports
16.00 AutOSpOfl Motion
16.30 Gén m en herbe
17.00 La bande des su
18.00 Le Tététxmil

O C B M T
12.00 CBC Sport» Weekend
11.00 CBC News Saturday

Report

Œ) C FT M
12.00 Ciné Week-End 

• Roir. un homme parmi 
les lions • amér 81 avec
Noel Marshall, Tlppl He- 
dren et M*enie Griffith
• Duel dans le poussière • 
amér 72 avec Rock Hud- 
son Dean Martin el SuMn 
Clark

16.00
18.30

Buga Bunny
La belle vu

17.00 AM
17.30 Batman
18 00 Le TVA. édition week-enfl

(D C F C F
12.00 Maple Leal Wrestling
13.00 Saturday Cinema 

« The Phantom ol Ih*
Opera > avec Lon Chaney 
et Mary Philbin

15.00 Canada in View
15.30 T 4 T
16.00 WIX Work) ol Sports
18.00 PulM

CD T V 5
13.12 L'Eurodash
13 15 Las héros du samedi
14.15 C «fia ne
15.15 Temps présent
18.15 Jxmal télévisé de 

la S.S.R.
17 OO Télélounsme
17.30 Faune nordique 11

15.00 Le lampe do vm*

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Première ligne
12.30 Profeeaon prof
13.00 Droit X proie
14.00 Rtxeu Japon X Kabuki I 

la rua — L'iltaira Mlihima
16.00 Transition*
16.30 Alaska, la darmért 

tronbér*
17.30 Las col Isa buissonnières
18.00 Ptsse-Panoul

QUATRE SAISONS (câble 5)
12.00 Les petits Ptarrafeu
12.30 La petit )xm*
13.00 Les super étoile» X la 

lutta
14.00 Sén» Rothman» Porech*
14.30 File à tout titre
15.00 Le vagabond
15.30 Sacr*» génération
16.00 Peeeeport FtonX
18.30 Coup de soleil
17.00 Magazine hockey
17.30 Le grand joum* 17hX
18.00 Le roue chanceux

DIMANCHE

O C B FT
12.00 La semaine vert»
13.00 Visions du monX
14.00 Convergence
14.30 Les metlnées du dlmenche 

Le musée d'Oruy
15.30 Portraits musicaux Paolo 

Bortoluzzi
16.30 La coupe du monde

X cyclisme
17.00 Second regard
18.00 Le THétxmal

Q C B M T
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30
14.00

Hymn Sing
CFI Football

17.00 Hull High
18.00 The Magical World 

olOtenay

CD C FT M
12.00 Ciné Week-End 

• L'arnaque > amér 83

14.00

16.00
18.30
17.00
17.30
11.00

avec Jack* Gtaason Mac
Davis et Tari Garr 
• Mourir à Ibarra • smér 

87 avec Gtann Cio*# Keith 
Canedtx * AMoneo Arau 
Bug» Bunny
Batman
L* décompta ndéo star 
future aniau
Le TVA édition week-end

CB C F C F
12.00 Sunday Edition
13.00 Star Trek the Next 

Generation
14.00 Sketches of our Town
14.30 Doogre Howe* md

F T Fashion Tatavision15.00
18.30 CTV Sports Spactal 

• 1990 Sun Life Skate Ca­
nada International •

18.00 PulM

CB T V 5
13.12 L Eurohash
13.15 Flash Vanc*le
13.48 La petit loumal
14.15 Scully rencontre
14.45 Sans détour
15.15 Gros méchant show
16.15 Journal televise x A2
17.00 Trente millions d emis
17.30 Génies en herbe 

mtemitional
16.00 L'école des lens

CB RADIO-QUÉBEC
12.00 Points de vue
13.00 Vim santé
14.00 Cinéma • La festin X 

Babette >
16.00 National Geographic

GIoX Trotter
17.00 Feu vert
17.30 Profession Prot
18.00 Pasee-Partout

O QUATRE SAISONS( câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le peut |xmal
13.00 Le choc des idées
14.00 Coup de pouce télé
15.00 La clinique X la torèt 

noire
18.00 Chasse el pécha
16.30 C'est i Ion tour
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Legrand journal 17h30
18.00 Les carnets X

Louise-Josée

La télévision du samedi soir en un elin d'oeil

modes (1-229-2586)- Concert X Jeerv-Franço*» 
Latour pianiste oeuvres X Mozart. Béethoven * 
Chop*. 1* 3 nov à 20h

SALLE LE PALACE: 1717 L* Corbuetar. Laval 
(88639331— Soirée Vtenrroie* tvéc é Choeur Lev* 
* 1 Ensemble Amah. X Jecque» Lecomb*. eoüete 
invita* Loué* Lecave** ta 29 oct é 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)- Sogem Broedxrey Petar Pen. Isa 27-28 
xt t*h Mal 19h 30— Piano Nobll# Son» * Brio­
che* La chime X baroque svec LM Agrémene, le
28 oct à tth

UNIVERSITE CONCORDIA: Selle de concert. 
71*1 ouwt Sherbrooke Montré* (848-7988)- L'Or­
chestre d* chambre Concordia. Quatuor Claudil*. 
Shermen Friedland clarinette oeuvre* X Brahmi. 
Haydn M Dvorak le 28 oct è 20fr

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 19* St Paul O , Vieux-Montréal

(8*2-2003)— Jazz du mar su dim da 22h 15 è 
02h JO— Bot W*sh * Dan Mart* X 25 au 28 oct

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 ait On­
tario Montréal— Fiaxln* De*ardms al ses musi­
ciens é 27 xt é 22h

BAR 2080 2080 rue Clark. Montréal (2860188)- 
Stev* Amueult E ntembt* avec John Nugent tax. I*
27 xl à 22b - Fred Menka. piano le 28 oct I 22h

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 SI Danlt. 
Montreal (844 0882)— Jimmy Jam**, du 28 eu 28 
oct

LE BIJOU: MOI* Relax 2900 boul L* Car retour, LA 
val 1688 824*)— Aim* ley* Brooke, du 2 au 27 xt, 
mai m* é 20h, |eu ven è 21 h, earn è 22h

LE BIJOU DU VIEUX MONTRÉAL: 310 ru* LA
movn» Vieux Montréal (2865508)— L» geoux Fl 
Kady, du m* au sam

BIODLE8 JAZZ AND RIBB: 2080 Aylm* Monl 
réal (6*2 6656)— le quatuor d» Johnnv Scott *1 
GeoMier Lapp en permanence, lun I9n è 2*h . 
met 20h A 01 h .met eu ven 18b à 22h — Le Trio 
d* Charlie Bhktl* en p*man*rx, du m* au ven è 
compter X 22h le sam i i-ompt* X 2th 30. Sytvt* 
Patron, chanteuse le 27 oct — Billy Geoigett* en 
solo lun de 17h A 19h mai de 17h 30 é 19h 30— 
Trio Billy Georgette Mm X 18h è 2lh 30— Lehlo 
d* Beinaid Prlmeau I* dim de I9h è 2*h Invité le
28 xt Yannick Hleu uxoyihon*

CLUB DATE: 1216 est SX-Catherine, Montréal (878 
58**)— l Arise Lange, du 3 au 28 xl. mer au Mm 
22h . dim I6h 30- Michael Oozltr, la 28 od è 
22h — Carolina Harvey, lun au van d*t8h30à 
19h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 Si Danli. Munlréal (8*9 
6955)- Blues Nlghl. le 27 xl

KEUR SAMBA 1 1: 5408 *v» du Paie. Montiéal
(278 5409)- L» ptinc» du Woild Beat El Kady, le» 
3t xl ol I* nov è 22h

RISING SUN: 5380 SI Laurent, Montiéal (278 
5700)- Dimanche Apollo fait Mues. R 6 B. reggae 
isp, le 28 xt

twnmnwtmn

I8I1OO 18h30 19h00 19h30 20hCN) 20h30 21li(H) 21h30 22h(M> 22h3« 23H00 23h30
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© CFTM (TVA) Montréal U TVA g 

éd week-end

Le décompte

vidéo star
Claire lain arche

Cinéma : Extrême préjudice —F.-U. K7

Avec Nick Nolte et Michael Ironside
Ad Lit)

U TVA g

éd.réseau

Ciné-lune : Ret
Am. 85 —Avec

ur à l'école
Keith Gordon
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Musique... 
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(17) ClVM (R. Q.) Montréal Passe-Partout Omni Q

science
Cesl la vie

Parler pour parier : Quand Q 
le.i femmes fuirlent des hommes

Cinéma : l e festin de Babette —Dan 87 g

Avec Stéphane Audran el Brigitte Federsiel

22l»V)/( iiU inii Au non1 It l’aradh fè.-l ). H\
Avec ZnicJo Silvia ol David Villalpando

(20) Musique Plus Vox Pop Musique vidéo Concert Plus : James Brown en concert hvcc Invité spécial : B.B. King

(22) WVNY (ABC) Burlington 15M0 / Football

Wo/ierx/irr n f'ighlin'Hoosien
Star Trek : The Next g

Generation
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Voyager : The World of

National Geographic
Desmond's Movie : The Spiral

Staircase —Am. 45

Conversation
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A commu­

niquer

Ontario
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Movie : Rosa Luxembourg —AU. 85

Avec Barbara Sukowa et Olio Sander

(25) Much Music IfthAO / X-Tenr tamis Soul in the City XI t-ndumix S|M»tli^lit :

New C )rdir
XI «‘iHhiinix

(33) VERMONT ETV (PBS) The Lawrence Wclk Show Austin City Limits May to 

December
After Henry Movie : Roman Holiday —Ê.-U. 53

Avec Audrey Hepburn el Gregory Pock

Klppit'li

Ynmx

Alexei Suyle’s

Stuff
Movie

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Izi roue

chanceuse

Coup de

foudre
Shogun

Cinéma : Star Trek 4 : Retour sur terre —F..-U. 86

Avec William Shatner et Catherine Kicks

Mie à

(ont faire

le Grund

.tournai 2Ali

Sports |4iis

wt*€k-eml
llleti nuit

(57) WCFE(PBS)
I8h20/Movie : DevilDoU
Am. 37 —Avec Lional Barrymore

Movie : The Body Snatcher —Ê.-U. 45

Avec Boris Karloff

21h40/Movie : Ihe Cat People — É.-U. 42

Avec Simone Simon et Kent Srnilh

2)hl5/Movlt- : / Hulked with a Zombie
Am. 43 — Avec Tom Conway ol Frances Dee
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18h 10 / Découverte
Star d'un soir
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Ufcstories g Sunday Night with g

Ijzrry King

Movie : lethal Weapon —E.-U. 87 g

Avec Mel Gibson et Danny Glover

Sunday

Scoreboard
Reunion Movie :

Crtepshow

CBMT (CBC) Montréal
Magical World of Disney g Road to Avoniea g Movie : Rookies —Can. 90 Ç

Avec Yannick Bisson et Christianne Hirt
News g Newswatch Ihc Street* of

San Francisco

C0 CFTM (TVA) Montréal Le TVA g 

éd. week-end

Docteur

Doogie
Rira bien ... Le 20e anniversaire de Loto-Québec

Cinéma : fréquence meurtre —Fr. 88

Avec Catherine Deneuve et André Dussollier

Le TVA g 

éd.réseau
Vision mondial*

C0 CFCF (CTV ) Montréal News TraveL travel W5 g
America’s P

Funniest...

Movie : / rthal Weapon —87

Avec Mel Gibson et Danny Glover
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k j»1 TV5 (Télévisions Francophones) L’écoJe

des faits

L'Kuromag

(18h50)
7 sur7

Journal télé- Caractères :

visé de la... Histoire d’écrivains
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Passe- Partout

À plein g 

temps
Degrassi g le Clap Cinéma : Ijes heures précieuses —Can. 89 P

Avec Denise Gagnon et Raymond Bouchard

Cinéma : Im colline de l'adieu —É.-U. 55

Avec William Holden et Jennifer Jones

(20) Musique Plus Dadabiz Transit Benezra Musique vidéo

—

News
Movie

(23M5)
(22) WVNY (ABC) Buriinglon News g Memories

then and now
Life goes on

America’s P

Funniest

Movie : Stakeout —E-U. 87 g

Avec Richard Dreyfuss ef Madeline Stowe

(24) CICO (TVO) Ontario
Bibiet

Geneviève
Degrassi Id bat U vie Ex-Libris

Cinéma : Domicile conjugal —Fr. 70

Avec Jean-Pierre Léaud et Claude Jade

A comme

artiste
Vlsiontario

(25) Much Music 19 h : Backtrax The Best of Much Vidéodips
Spotlight :

The Jitters
Vidéoclips
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Wild g

America
Natiresceoe Nature g

Masterpiece Theatre: g
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Talking

Heads
Bookmark Mystery ! Q
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Inv.: Léo lliai
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Ire Grand g
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Sports plus
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Cote Show
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AU Creatures Great and Small Great Railway Journeys

of the World

Masterpiece Theatre : g

The Ginger Tree
Countdown to War 23hl0/Shetley

Are you being

served ?

Cry,

Argentina

1
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Le potlatch et
Irène F. Whlttome,
galerie Samuel Lallouz, 372 Sainte- 
Catherine ouest, jusqu'au 10 
novembre

Outkewych, Gould, Goulet,
galerie Christiane Chassay, 20 
Marie-Anne ouest, jusqu'au 10 
novembre

Claire Gravel

. POUR MOI, la peinture c’est un 
potlatch . me dit Irène F. Whlttome.
« Tu rends un cadeau que tu as reçu 
des autres .le suis fascinée par les 
cultures qui lient leur spiritualité à 
leur quotidien. .l'essaie de rejoindre 
cette façon de vivre en passant dans 
leur image. »

Devant les 33 dessins d'Ozeanische 
Kunst qui tracent en des lignes noi 
res, blanches et rouges des formes 
archétypales au dessus des illustra­
tions d’un livre sur les sculptures mé 
lanésiennes, Whittome dit : « ("est le 
côté sériel de mes anciennes pièces, 
comme Individuelle Mylhologien 
(1988) ». __________ ________

Kt de Créativité/Ferühlé (galerie 
Christiane Chassay, 1987) où sur des 
pages d'encyclopédies elle avait 
peint des formes organiques « I.a 
rapidité joue beaucoup. C’est comme 
un jet d’émotion, un fil électrique. »

Les objets trouvés (livre, bobine 
de film) ne sont pas engloutis sous 
les interventions de l’artiste mais ré­
vélés par elle, car ce « masque par 
dessus d'autres masques » rend sa 
présence à l’objet Elle pratique ce 
genre d'enfouissement avec ses pro 
pres oeuvres comme les eaux-fortes 
de 70, amalgamées ici dans les Can­
tos comme, bien avant, leurs matri 
ces de cuivre se retrouvaient dans 
l’installation Vancouver.

Whlttome dédie son exposition à 
Beckett : dans Circular Giving, une 
bobine de film est fixée sur la toile. 
Elle tente ici de lier peinture et 
sculpture : de part et d’autre des oft 
jets gravitent des tâches de couleurs 
et des gribouillis.

Une forme enroulée dans de la fi 
celle rappelle les Musées Blancs de

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 ouest, rue Sherbrooke 934-0413 — 933-3653 Fax 933-5577

Oui cri du lundi au samedi — Fermé le dimanche

MAÎTRES QUÉBÉCOIS
du 27 octobre au 15 novembre 

vernissage aujourd'hui de 15h à 17h

Oeuvres témoins du documentaires:
Les couleurs d'un héritage

;ui C omplexe Guy Favreau
I 'artiste sera sur place /unir dialoguer avec vous 
de midi à quatorze heures.

Information: 843-79%

peintre

Sruipturrs scIccIioniitM's 
pur h* nuiitri* srulpit'ur

THOMAS*! I] MIIAlOOk
(liiukjiïak)

27 octobre l'astistr fera des sculptures à la galerie 

jusqu'au 10 novembre

pPpl IMAGES BOREALES
.ÿ,È Ltd /, rue Sherbrooke Ouest H t t- WHO

EXPOSITION DO 30 OCTOBRE AO 4 NOVEMBRE

MMCEL IBMiEAU

LANCEMENT DQ LIVRE 
«MARCEL BARBEAU: LE REGARD EN FUGUE» 

Par Carotte Gagnon et Ninon Gauthier
lors du vernissage, le mardi 30 octobre à 19 h

o a t f n i r

ll]ij IjéldyA 430. RUE BONSECCX1RS. 
VIEUX MONTRÉAL 
MAR AU DIM. DE 11H A I8H 
87^8281

DEROUIN
Série 8990
Galerie de l’UQAM

Université du Québec à Montréal 
pavillon Judith-Jasmin 

1400, rue Berri, salle J-R120, Montréal 
Du mardi au dimanche de 12h00 à 18h00, entrée libre

jusqu’ au 18 novembre

LES ÉDITEURS D’ART ASSOCIÉS
5270, rue Durocher, Outremont

Oeuvres récentes de

DEROUIN
prolongation aujourd'hui seulement 

27 octobre de 10h00 à 17h00
information: (514) 271-6886

les sculpteurs
75. On voit la même dichotomie dans 
Leaves of Grass qui englobe des élé­
ments de 1978 à la peinture de 1990, 
où les structures sont fichées au mi 
lieu d’une peinture qui les enveloppe 
dans un mouvement circulaire.

Les trois Cantos placent de petits 
monochromes à droite de ces 
. potlatchs » où l'artiste enchevêtre 
différentes périodes de son oeuvre. 
On dirait que Whittome hésite entre 
la peinture et la sculpture et qu’elle 
en rajoute de peur de se tromper. 
Car à quoi servent ces monochromes 
sinon à établir un jeu décoratif ? Je 
ne comprends pas autrement ce rap­
pel à la grande abstraction améri 
came dans ce format de poche.

New Testament (82-88) est cent 
fois plus intéressant. La surface re 
vêtue d'encaustique est profondé 
ment gravée pour dessiner des sur 
faces d’une construction rigoureu­
sement abstraite. La croix décentrée 
ressemble à une apparition. Les lon­
gues surfaces de bois rouge récem­
ment ajoutées sont aussi plus con­
vaincantes, bien arrimées comme el­
les le sont à cette structure interne 
qui se déplie. Même chose pour le 
Potlatch où les plans sont vigoureu 
sement organisés à travers une ma­
tière sûre.

La grande déception de cette ex­
position sont les huiles où d'immen­
ses plantes flottent sur des fonds in­
déterminés. Whittome avait peint de

grands insectes il y a vingt ans : ses 
toiles vibraient de couleurs et d’ex­
pression. Aujourd'hui, hors du rouge, 
du blanc et du noir, sa couleur est 
embarrassée ; elle qui développait 
ses oeuvres à travers des suites lo­
giques, nous présente des tableaux 
qui n’ont rien de commun, ni la cou­
leur, ni le sens formel, ni même la 
touche ! À part Atonement qui a la 
légèreté des Cantos et de Créativi­
té/Fertilité, les tableaux de fleurs 
avec leurs couleurs dissonantes, leur 
lourdeur de facture, sont tout simple­
ment mauvais.

Les oeuvres de Gould et Goulet, 
galerie Christiane Chassay ont cette 
facture élégante et un peu sèche de 
cette sculpture actuelle qui se situe à 
cheval entre l’importance donnée au 
faire et aux matériaux et celle d’un 
système complexe de références. 
Ainsi, les pièces ne sont pas seule­
ment frappantes au niveau formel — 
qui est ici véritablement innovateur 
— mais très fines au point de vue 
conceptuel

Dutkewych s’éloigne de ce propos 
avec Pod Moslem (sous les ponts) 
car ses objets : tapisserie, table an­
cienne, souliers à talons hauts, sont 
kitschs : le travail sur la forme est 
évacué au profit de figures de l’in­
conscient. Sous la table, un jet d’eau 
s’écoule dans un baquet de fer. Le 
grondement incessant, les escarpins, 
la pomme : tout cela a l’aspect sur-

STANLEY BOXER 
( îaleric Etal I a nick mi

1616 Sherbrooke ().. Montréal, Québec 11)11 1C.9 • (514) 9.51-3646
Membre de IAssihiuHiui Professionnelle des Galeries d 'Art du Canada Inc

RITA BRIANSKY
oeuvres récentes 

jusqu'au 2 novembre

galerie jean-Pierre Valentin
1434 Sherbrooke O. Montréal, 849-3637

ZOYA NIEDERMANN
sculptures récentes

ALEX KATZ
Peintures et gravures des années ’68 à 89

dernière journée

GALERIE DOMINION
1438, rue Sherbrooke ouest 845-7833/845-7471
Mardi au vendredi de lOh à 17h30 Samedi de lOh à 17h

EXPOSITION

oeuvres récentes

FERNAND TOUPIN,««
jusqu'au 10 novembre

GALERIE BERNARD DESRGCHES
1444, RUf SHERBROOKE OUEST MONTREAL, CANADA H3G 1K4 (514) 842-8648

EXPOSITION DES OEUVRES DE
MARCELLIN DUFOUR

LU octobre au
1 novembre 1990

Mercredi au dimanche 
de llhOOà I7h00

IionarddeVki
LM 21-3. L Sainte-Julie#y *

(514)9;

PHOTO MAX TREMBLAY

Irène F. Whittome.

réaliste d’un rêve inachevé. Dutke­
wych a élaboré cette oeuvre en Po­
logne où il a séjourné trois mois au

S-CHRISTIAN 
KI0PINI

jusqu’au 
24 novembre

avec la participation 
du Ministère des Affaires 

culturelles du Québec

1192, rue Beaudry, Montréal, 
(Québec) Canada H2L 3E4 
Tél.: (514) 521-2141

début de 1990 II prépare une exposi­
tion d’artistes Polonais à Concordia 
pour 91.

Sometimes Called Monument de 
Trevor Gould parle de . . sculpture. 
Charpente de toit, tables : on peut y 
voir une dimension humaniste, dans 
les mots David and The Sculptor, on 
peut lire une référence au neo-clas- 
sicisme mais il est tentant d’y trou­
ver une allusion à la révolution et à 
l’avancement de la société indus­
trielle. Du coup, David et le sculp­
teur sont rejettes dans l’ombre brune 
du venus académique pour l'un, dans 
l’opacité gnse de la technologie pour 
l’autre. Le lion gravé dans la vitre se 
détourne de l’histoire pour envisager 
le spectateur : sauvagerie domesti­
quée, U est lui aussi soumis à une 
structure à la mesure de l’homme 
que Gould prend bien soin de mon­
trer ouverte à toutes les interpréta­
tions.

État de directions de Michel Gou­
let présente 16 des pièces exposées à 
New York l’été dernier à la Jack 
Shainman Gallery de Soho. C’est un 
inventaire d’objets et de formes : 
dans les boites métalliques, dont les 
rabats vont dans tous les sens, se 
dessine quelque chose de presque 
musical. D’ailleurs c’est bien là le 
charme de la sculpture de Goulet qui 
transforme les choses les plus lour­
des (acier, plomb, mobilier) en souf­
fles poétiques. L'oeil parcourt cette 
diversité de formes et de matières 
unies dans les teintes gris noir, ar­
gent et la transparence du verre 
avec beaucoup de plaisir. Les boites 
contiennent des éléments qui sont 
très drôles : qui aurait cru qu'une 
paire de basquets pourrait re-citer 
une simple forme géométrique, le 
carré ? Kt les T-shirts noirs à roulet­
tes ? De quoi parlent-ils, sinon d’en­
fermement ? Michel Goulet, déci­
dément, n’a pas fini de nous éton­
ner !

exposition

DOUCET-SAITO
rétrospective de 1 963 à 1 990

jusqu’au 2 décembre

Musée
des

beaux arts
de

Sherbrooke

174, rue Palais, 
Sherbrooke 

(819) 821-2115

Michel Lagacé
jusqu’au 31 octobre

Dorothy Golz, Gerda Peer, Franz Pichler, Peter Sandbichler
vernissage samedi le 3 novembre

Galerie Graff
963 est Rachel, Montréal, Qc H2J 2J4 (526-2616) 

du mardi au vendredi de 12 à 18 hres, samedi 12 à 17 hrs

| ANTOINE BITTAR
q jusqu’au 3 novembre 1990
Q_

S GALERIE KASTEL INC.
1366 Avenue Greene, Westmount Tél.: 933-8735 

du mardi au samedi de lOh à 17h30

Cette annonce parue le 20 octobre 1990 
aurait du se lire comme suit

«Énigmes et autres choses»

ROLAND GIGUÈRE
Vernissage le 31 octobre de 17h à 19h 
du 20 octobre au 17 novembre

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h à 18h sam. de 11h à 17h

VISIONNEMENT IMPORTANT
des oeuvres de

JEAN-PAUL RIOPELLE
et

ARMAND VAILLANCOÜRT
SAMEDI, LE 27 OCTOBRE 10 H à 18 H 

DIMANCHE, LE 28 OCTOBRE 12 H à 17 H
L'exposition se poursuit jusqu'au 15 novembre

à la

Galerie d’Arts Contemporains
2122, rue Crescent, Montréal — Tél.: 844-6711

LA BANQUE HONGKONG DU CANADA
PHOTOGRAPHIES D’ENFANTS : 150 ANS

Organisée par la Winnipeg Art Gallery

9 octobre - 8 novembre
Lun. au jeu. 9h à 21 h. Ven. 9h à 16h. Dim. 10h à 17h. Tél.: 739-2301

5170 Chemin de loCôteSte-Cotheiine,Montréal. Québec. H3WIM7.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN

«autoportrait
Re-naissant»

FABRIZI0
PER0ZZI

vernissage 31 octobre 
de 17h à 19h 

jusqu’au 24 novembre 
(1ère salle)

1192, rue Beaudry, Montréal, 
(Québec) Canada H2L3E4 
Tét,: (514) 521-2141


